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Initiation de 
l’Ordre Fraternel 

des Aigles
M. Gérard Provencher, pré­

sident de l’Aire Laurentienne 
de St-Jérôme nous fait part, que 
dimanche le 23 septembre, à 2 
heures p.m., aura lieu au local 
des Aigles, 99 rue St-Georges 
la séance d'initiation pour tous 
les nouveaux candidats. Les 
membres sont priés de s'y ren­
dre à 1.30 heure p.m

L’initiation sera sous la di­
rection de l’équipe Montréalai­
se. Un buffet froid sera servi 
à la Salle Raymond, 685 rue 
Fournier, à 6.30 heures p.m. Le 
tout sera clôturé par une soi­
rées dansante au même endroit.

LE DUEL
MARCHAND-CAOUETTE
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M. Jean Marchand. Président 
de Ja Confédération des Syndi­
cats nationaux. a le courage de 
ses convictions.

Récemment. une assemblée, 
a laquelle assistaient 1500 tra­
vailleurs de l’Aluminium. à A r- 

\vida. était convoquée par le 
~Syndicat local pour sommer M. 
Marchand d'expliquer les rai- 

\sons qui l’avaient incité à com- 
i battre le Crédit social.

M. M arc h and n’a pas craint 
ïdc dire qu’il recommencerait 
[en pareille occurrence et qu’il 
1 considérait comme son devoir 
i\de dénoncer Je Crédit social; 
pl 3 expliqué que si ce Parti 
3Pouvait un jour appliquer sa 
Ilégislation théorique. la Confé­
dération des Syndicats natio­
naux serait anéantie puisque le 
IProgramme du Crédit social se 
{prononce contre les plus impor­
tantes résolutions adoptées par 
./a Confédération.

M. Marchand accomplit no­
blement son devoir en risquant 
sa popularité pour défendre les 

i+critables intérêts des ouvriers.

UNE LECTURE 
RECOMMANDEE

If eus recommandons forte­
ment à nos lecteurs fa lecture 
de l'ouvrage récemment publié 
Par PAUL SAU RIO L. du DE­
VOIR, sur “La N ationalisa- 

» t,0n de l’Electricité”.
•j Ce livre qui a été préfacé 

Par Je Ministre des Richesses 
.naturelles, /’honorable René 
[Lévesque, est un plaidoyer en 
Ixveur de /’étatisation des ser- 

i.V:ces d’électricité. Il contient 
toutes les données du problè­

me Qui se pose avec tant d’a- 
■ cuite devant l’opinion publique. 
: Tous ceux qui veulent suivre
en connaissance de cause l’évo 

pution de cette importante 
i Question tireront grand profit 

a hrc ce volume.

CLUB
JEAN-MARIE BERIAULT

• On groupe de libéraux im- 
£P°rtants ont fondé un Cercle 
•d Etudes et de Recherches et 
,lui ont donné le nom de CLUB 
jJEAN-MARJE NADEAU en 
dnémoirp jc cct avocat et so-
ciologue distingué.

ïl nppert que l’Union Natio- 
nalc songerait à organiser un 
club de ce genre pour fins de 
Ptopagande seulement.

On penserait en certains mi­
lieux à lui donner le nom de 
QLUU jea N MA RIE RE- 
RlAULT en souvenir des im­
penses services politiques qu’il 
3 rendus à son parti et des lut- 
les mémorables qu’il a livrées, 
surtout dans le comté de Saint- 
Jean.

ST-JÉRÔME VERRAIT UN "BOOM#1

INDUSTRIEL
Avis de l’hon. Lionel Bertrand

Rentré de Paris samedi soir, l'hon. Lionel Bertrand, Se­
crétaire de la Province et député de Terrebonne, a dimanche 
soir représenté le premier ministre et le gouvernement pro­
vincial au congrès annuel de l’Association Professionnelle 
des Boulangers du Québec, et a présidé lundi matin, à Ste- 
Thérèse, la cérémonie qui marque le début d'importants 
agrandissements aux usines Sitard.

Il a reçu lundi soir de nombreux électeurs, et est rentré 
à Québec mardi d’où il est revenu tard hier soir. Il est A son 
bureau ce matin, jeudi, et il le sera également lundi prochain 
le 24 septembre au cours de l'avant-midi.

Il assiste vendredi et samedi au congrès de l’Association, 
des Hebdomadaires de langue française du Canada, à l'Hôtel 
L’Estérel. Il assiste demain soir, vendredi, à une réunion 
du Conseil d'administration de l'Association Libérale du 
comté de Terrebonne.

Dimanche après-midi le 23 septembre, il doit assister à 
Ste-Thérèse à la bénédiction de l'Ecole St-Louis, cérémonie 
que présidera Son Exc. Mgr Emitien Frenette, évêque de 
St-Jérôme. Il a été invité le même jour h prendre part aux 
fêtes qui marqueront à Mont-Laurier le 60e anniversaire de 
prêtrise et le 40e anniversaire d'épiscopat de Son Exc. Mgr 
Joseph-Eugène Limoges, archevéque-évèque de Mont-Laurier.

M. Bertrand sera à son bureau lundi prochain au cours 
de l'avant-midi, tel que mentionné plus haut, mais en sera 
absent tous les autres jours de la semaine.

72 prêts-étudiants distribués par 
Le PRET D’HONNEUR

72 jeunes hommes et jeunes 
filles de chez nous se dirigent 
aujourdhui vers l'institution de 
leur choix, avec le soulagement 
de savoir qu'ils recevront l'ap­
pui financier du Prêt d’Honneur 
de notre diocèse. C'est mercredi 
dernier, en effet, qu'avait lieu 
l’étude des demandes et l'at­
tribution des prêts. Comme par­
le passé, ce délicat travail avait 
été confié à un groupe choisi 
de représentants des milieux 
spécialisés et universitaires. 
Cette année encore, les mem­
bres de ce Comité consultatif 
ont réussi à faire des merveil­
les avec le budget total mis A 
leur disposition. Leur étude des 
demandes a été basée sur le 
talent des candidats, le degré 
des études entreprises et les be­
soins financiers que nécessitent 
toujours les études spécialisées 
ou universitaires.

Ainsi se termine la troisième 
année d'existence de l’organis­
me fondé par la Société Saint- 
Jean-Baptiste du diocèse, dans 
le but d'apporter une aide indis­
pensable aux étudiants de nos 
régions qui sont moins fortunés 
et qui. faute d'argent, devraient 
ignorer et laisser perdre un ta­
lent indiscutable.

Voici un tableau statistique 
qui révèle les résultats de la 
distribution 1962-63:
Etudes entreprises par les béné­
ficiaires:
Maîtrise en sciences 1 
Maîtrise - Bactériologie 1 
Ingénieur 9
Licence en Pédagogie 3 
Médecine 4
Hautes Etudes Commerciales 7 
Droit civil 1 
Sciences Sociales 1 
Mathématiques 1 
Technicologie médicale 2 
Brevet "B" 15 
Infirmières 4 
Licence ès Lettres 2 
Droit 3

Sciences Politiques 1 
Education physique 1 
Brevet "A” 12 
Cours technique 2 
Bac. Sciences 1 
Diététique 1
Institutions fréquentées par les 
bénéficiaires:
Ecole Normale St-Jérôme; Ins­
titut pédagogique. Montréal;
Ecole Normale de Dorval; Eco­
le Normale Ignace Bourget; 
Université de Montréal: Institut 
de Technologie de Montréal: 
Ecole Normale, Sherbrooke;
Ecole Polytechnique, Montréal; 
Ecole Normale, Ville-Marie;
Ecole Normale Notre-Dame,
Montréal: Université McGill;
Ecole Normale, Laval-des-Rapi- 
des; Université Laval, Québec: 
Université McGill (Collège Mac­
Donald); Université d’Ottawa; 
Ecole des Infirmières, St-Jérô­
me: Université de Sherbrooke; 
Ecole des Infirmières, Hôtel- 
Dieu de Montréal: Ecole des
Infirmières, Hôpital Saint-Luc, 
Montréal.
Villes de notre diocèse qui ont 
fourni des candidats: 
Saint-Jérôme; Sainte-Thérèse; 
Terrebonne;, Saint-Janvier; St- 
Eustache; St-Eustache-sur-le- 
Lac ; Bois-des-Filion ; St-Sau- 
veur-des-M o n t s; Lachute; 
Ayersville; St-Benoit; Ste-An- 
ne-des-Plaines; Brownsburg; 
Val Morin; St-Hermas; Ste- 
Scholastique; Ste-Monique; St- 
Antoine-des-Laurentides; Riviè- 
re-A-Gagnon: Rosemère; Mont- 
Rolland; Ste-Adèle; St-Placide; 
Oka.

Rappelons ici que les prêts 
consentis A ces étudiants, le 
sont sans intérêt. Us sont attri­
bués pour des études spéciali­
sées ou universitaires, n'in­
cluant pas, bien entendu, les 
études secondaires ou classi­
ques. Les Prêts alloués depuis 
les trois dernières années se 
situent entre $100 et $500 par

Inscription record au Séminaire 
de Sainte-Thérèse

Le dimanche 9 septembre, le Séminaire fie Sainte-Thérèse 
accueillait un nombre imposant d’anciens et nouveaux élèves.

Au cours de l'après-midi, 525 élèves s’inscrivaient au cours 
secondaire et durant la soirée, 291 élèves envahissaient le cours 
collégial. 11 faut ajouter A ce nombre 26 jeunes filles qui ont 
commencé leur cours collégial au Pavillon Marie-Thérèse Dugué. 
Ceci forme une population étudiante de S45 élèves. Celle-ci a 
doublé en 5 ans.

Notre population étudiante se divise ainsi:
Pensionnaires : 570 s0*t 68.3%
Externes : 275 soit 32.7%

Nos étudiants se répartissent comme suit:
Cours collégial : 320 soit 37.S%
Cours secondaire : 52.5 soit 63.2%

Le corps professoral du Séminaire compte 5S membres dont 
25 prêtres et 33 laïcs.

SANS PRÉCÉDENT
D’ici quelques années, St-Jérôme est appelé à devenir un des centres industriels par­
mi les plus importants de notre province.------- Pas moins d’une dizaine d’industries
allemandes, incluant plusieurs industries lourdes, viendront s’établir ici.------- Possi­
bilité d’emplois pour 3,000 à 1,000 ouvriers------- Parc industriel de près de 400 ar­
pents.

Photo prise lors de la conférence de presse du premier magistrat de la Cité de St-Jérôme M. 
Robert-O. Desjardins, on remarque de g. à d. Me Clavier et M. Renton, représentants des 28 indus­
triels allemands et M. Rolland Verréault, commissaire industriel de la cité de St-Jérôme.
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M. le maire Robert O. Desjardins, lors d’une conférence de presse tenue la se­
maine dernière, nous fit des révélations sensationnelles concernant l’expansion que 
connaîtra St-Jérôme d'ici peu de temps.

Depuis cinq mois, le maire Desjardins et M. Roland Verreault, commissaire 
industriel de St-Jérôme, fortement appuyés par tous les membres du conseil, ont 
réussi à bâcler ce qu’on peut appeler la plus importante transaction de placements 
industriels à St-Jérôme.

La semaine dernière, les mandatés des industries allemandes MM. Clavier et 
Renlon signaient chez le notaire, un contrat pour l’achat immédiat de 40 arpents de 
terre de M. Joseph Lemay, avec une option consentie pour une autre étendue de ter­
re d’environ 150 arpents.

Me Clavier, avocat allemand et M. Renton, représentent actuellement 28 in­
dustries allemandes qui cherchent à s’installer au Canada. Ces représentants pensent 
qu’ils peuvent diriger huit à dix de ces industries à St-Jérôme. L’endroit choisi est 
situé à l’ouest de l'autoroute au bout de la Côte à Boucane. D’ici un an, ces indus­
triels auront besoin d’une superficie totale d’environ 400 arpents.

M. le Maire Desjardins nous déclarait également que ces industries auront be­
soin de 3 à 4,000 travailleurs dont 75% seront des hommes.

C’est donc dire que cette expansion mettra St-Jérôme en évidence. Il faudra 
se bien préparer pour rencontrer les exigences d’un progrès aussi formidable.

A St-Jérôme les 2 et o octobre

20è clinique des donneurs de sang
Inscription au Pavillon Marie-Thérèse 

Dugué (section féminine)

La 20ième clinique des don­
neurs de sang de la Croix- 
Rouge Canadienne, aura 
lieu les mardi et mercredi 
2 et 3 octobre et se tiendra 
encore cette année au Cen­
tre Diocésain, de 2 heures 
p.m. à 10 heures p.m. sans 
interruption. L’objectif est 
de 1,000 bouteilles pour St- 
Jérôme, St-Antoine et les 
environs. Los présidents- 
conjoints de la campagne 
sont le Dr Roderick Jodoin 
et M. Yves Rolland.

Il y aura parade de la 
Croix-Rouge à partir de 
St-Antoine des Laurenti- 
des, le jour de l’ouverture 
de la clinique à 11 heures 
a.m.

Il y aura encore à cette 
clinique, un concours in­
dustriel.

année, par étudiant. Ceci porte 
le total des prêts A $32,000. De­
puis sa fondation, le Prêt d'Hon­
neur a maintenant aidé plus de 
130 jeunes de notre région. 
Quelque 25 ont déjA atteint leur 
idéal et sont maintenant au tra­
vail. apportant une contribution 
inestimable A l'avancement et 
au progrès de notre Province 
et du pays tout entier.

Vendredi soir dernier, le 7 
septembre, avait lieu l'inscrip­
tion des étudiantes de la section 
collégiale féminine du Séminai­
re de Sainte-Thérèse. La Révé­
rende Mère Marie-Thcrèse-de- 
Jésus accueillait les parents des 
vingt-quatre jeunes filles au Pa­
villon Marie-Thérèse Dugué, 20. 
rue St-Charles. Le Pavillon a 
été totalement rénové au cours 
de l'été.

Après une visite officielle des 
nouveaux locaux, les parents et 
les jeunes étudiantes s'amenè­
rent au Séminaire oit Monsei­
gneur Pierre Decary, P.D., rec­
teur. leur adressa quelques mots 
de bienvenue. Il insista surtout 
sur l'importance de l'éducation 
des filles, de celles qui demain 
seront l'Ame et le coeur du 
foyer. ''Le Séminaire de Sainte- 
Thérèse est heureux d'apporter 
sa collaboration aux parents et 
de contribuer A la fondation 
d'un collège de filles dans notre 
région". U profita de la circons­
tance pour remercier les reli­
gieuses de la Congrégation de 
Notre-Dame. "Sans leur con­
cours, dit-il, cette initiative 
nous aurait été impossible".

Dos étudiantes auront accès A 
la blibliothèque et aux labora­

toires du Séminaire; elles pour­
ront aussi profiter des salles et 
des terrains de jeux suivant un 
horaire particulier.

A la suite de cette rencontre, 
parents et étudiantes furent in­
vités A faire la visite de l'ins­
titution. Le Séminaire ne veut 
rien négliger pour donner A ses 
étudiantes, mères de demain, la 
meilleure éducation.

Visite
d’un éminent 

théologien
Au pensionnat et A l'Ecole 

Normale de Saint-Jérôme la re­
traite de rentrée fut préchée 
cette année par le R.P. Jean 
Galot, de la Société de Jésus. 
Professeur de dogme A Louvain, 
le père Galot est surtout connu 
par ses grands ouvrages de re­
cherche historique portant sur 
le caractère sacramentel et la 
place de Marie dans l'Evangile.

Mais c'est aussi un "spiri­
tuel", auteur de nombreux ou­
vrages destinés A nourrir d’une 
doctrine solide et savoureuse la 
piété des chrétiens. Signalons 
"Le Coeur du Christ", "Le 
Coeur de Marie” ainsi que

L’OPINION PUBLIQUE

Notre peur maladive de l'Etat
Pour un trop grand nombre de citoyens, malheu­

reusement. l'ennemi, c’est l’Etat:

Oui, cet Etat, qui, en adoptant des lois utiles à la 
collectivité, gêne quelques individus toujours habiles à 
se venger, en cultivant la haine de cette autorité légi­
time dans l’esprit de leurs concitoyens:

Cet Etat, qui. en administrant le patrimoine public, 
dérange très souvent les calculs de certains accapareurs 
acharnés à ne rien laisser pour les autres;

Cet Etat, qui taxe ses administrés, peur assurer à 
ceux-ci les immenses bienfaits d'une civilisation en pro­
grès;

Cet Etat, qui réglemente la liberté, en vue de pré­
venir Técrasement des faibles pzr les forts;

Cet Etat, dont les bienfaits sont incalculables, et 
le seraient encore davantage, si l’on avait l’intelligence 
et l’honnêteté d’en faire un usage plus correct.

. Comment expliquer, chez tant de citoyens, cette 
peur et cette haine de l’Etat, sans lequel, pourtant, tou­
tes les sociétés humaines sombreraient dans l'anarchie. 
Je terrorisme et la stagnation sociale?

Nombreuses et variées sont les causes de cette peur 
et de cette haine qui entravent le progrès social. Voici 
quelques exemples:

7°- Un manque lamentable d'éducation civique et 
démocratique est probablement la principale raison ex­
plicative de notre aversion pour l’Etat.

Le sectarisme violent qui a marqué le socialisme à 
ses débuts, et qui sévit encore dans les pays commu­
nistes. a indisposé avec raison les catholiques de chez- 
nous contre l’Etat; et il s’ensuit qu aujourd'hui, tout le 
monde ne fait pas encore les distinctions commandées 
par la double évolution du socialisme modéré, d'une 
part, et des situations économico-sociales, d'autre part.

2°- Intéressées à diviser le peuple, en vue de l'af­
faiblir. de le dominer puis d’exploiter ensuite à leur 
prolit le patrimoine commun de l'humanité, les puis­
sances ploutocratiques prennent tous les moyens d'em­
pêcher la collectivité de recourir à la force puissante 
de l’union dans l’Etat par l'Etat, pour recouvrer sa 
souveraineté naturelle sur les choses créées par Dieu 
pour les hommes.

Elles invoquent abusivement plusieurs témoignages 
formulés par l'Eglise et les sociologues catholiques, 
durant une époque maintenant révolue.

Il suffit de lire successivement les grandes ency­
cliques sociales de Léon XIII. Pie XI, Pie XII et Jean 
XXIII, pour constater combien l'Eglise sait adapter ses 
éternels principes de sociologie chrétienne aux situations 
sociales extrêmement variées qui constituent la chaîne 
de l'histoire.

Si les capitalistes du monde occidental lisaient la 
dernière de ces encycliques - “MATER ET MAGIS- 
TRA" - ils comprendraient mieux l’intérêt qu’ils ont de 
jeter beaucoup plus de lest en vue de sauver leur navire 
et d'empêcher les dernières masses humaines de se jeter 
dans les bras des communistes, comme Gribouille, qui, 
dant un moment de folie, se jette à l'eau parce qu'il 
craint d’être mouillé par la pluie.

EUGENE L’HEUREUX.

Grand succès prévu

AU RADIOTHON ANNUEL DE 
L’AMICALE

SAMEDI, LE 22 SEPTEMBRE
Au profit des prêts-étudiants 

aux jérômiens
Une récente rencontre avec les organisateurs, MM. Marcel 

Aubin. Claude Wilson et Denis Cyr, du radiothon annuel de 
l'Amicale des Anciens Elèves des F.E.C. à St-Jérôme nous a fait 
connaître les derniers résultats des entrées A ce jour: pour le 
moment, on peut écrire que la sollicitation est très encourageante 
et que les souscriptions perçues dépassent les espoirs des respon­
sables. Il ne s'agit pas pour cela de s’enthousiasmer trop rapide­
ment mais d'inviter les gens à donner en plus grand nombre 
afin de surpasser l'objectif établi l'an dernier. On sait que ce 
radiothon du 22 septembre se tient A St-Jérôme au profit des 
prêts-étudiants de l’Amicale et de l'oeuvre des pompiers de la 
Cité. Les ondes de C.K.J.L. seront entendues dans les foyers à 
compter de S h. p.m. samedi jusqu'à 3 h. a.m. dimanche matin- 
M. Jean Lalonde, de Radio-Laurentide3, agira comme maître de 
cérémonie.

Une autre bonne nouvelle pour les intéressés aux concours 
amateurs: ceux qui désirent s'exhiber sur scène sont priés de 
communiquer avec le responsable du programme: Ghislain Des­
marteaux. ou avec le co-responsable, Denis Cyr. Toute la popu­
lation est invitée également A se rendre à la salle du gymnase 
de l'Ecole Secondaire Mgr Frenette samedi. Cependant, pour y 
entrer, on devra acheter un livret de tirage au montant de .50 
qui servira de droit d’entrée. On sait qu'au cours de la soirée, les 
gens qui souscrivent possèdent le droit de participer au tirage 
de dix prix de $10.00 et d'un grand prix de $100. Le3 jérômiens 
qui donnent plus de $1. entendront leur nom sur les ondes. A 
eet effet, on est prié de signaler GE. 8-1237, 8-1325 et 2-7231. 
A tous, nous disons: Encouragez l'Amicale et les oeuvres des pom­
piers et assurez ainsi la permanence d'institutions qui nous sont 
chères.

par B.B.

"L'Esprit d'amour".
Ce n’est que la première vi­

site du père Galot au Canada ; 
souhaitons qu'il nous revienne

et que cette fois un séjour plus 
long à St-Jérôme lui permette 
d’atteindre un auditoire plus 
vaste et plus varii.
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Pour les laïcs:

LE CONCILE: SPECTACLE 
OU RESPONSABILITÉ?

L’annonce du Concile par Jean XXIII, 
en janvier 1959, avait causé une immense 
surprise. Aujourd’hui, on dirait que l’é­
tonnement a perdu de sa fraîcheur. Il 
s’est changé en une attente passive. On
se prépare à un spectacle.......  alors qu'il
faudrait accepter une responsabilité.

Car l’Eglise n’est pas un appareil de 
clercs et de décrets, elle est un peuple en 
marche, guidé par tous ceux qui en ont 
reçu la mission: les évêques. Si les chré­
tiens restent immobiles, l’Eglise ne bou­
gera pas d’un pouce. Pour qu’il y ait Con­
cile, en effet, il n’est pas suffisant que 
800 spécialistes l’aient préparé pendant 
trois ans, il ne suffit pas que les 2,000 é­
vêques du monde consacrent d’innombra­
bles heures à étudier les plans de discus­
sions et se rendent, le 11 octobre pro­
chain, dans la Ville étemelle. Il faut aussi 
que tous les chrétiens du monde soient en 
état de concile.

Le Concile nous met TOUS en cause. 
Si je ne change pas de mentalité et de 
vie, si chacun des catholiques ne se ré­
forme pas, les plus sages décisions du 
Concile demeureront sans efficacité, sans 
conséquence pour le rayonnement de l’E­
glise. Nous attendons beaucoup du Con­
cile, mais le Concile, lui, attend tout de 
Dieu et de nous.

Chacun d’entre nous doit se sentir res­
ponsable de l’Eglise. Et cette Eglise a la 
tâche surhumaine de rejoindre un monde 
où un homme sur quatre est chinois, un 
homme sur trois vit sous un régime com­
muniste et un chrétien sur deux n’est pas 
baptisé.

Un plan en quatre points 
Qu'ai-je à faire pour me préparer au 

Concile? 1- M’INFORMER. Je dois être 
curieux, chercher quels sont les problè­
mes de l’Eglise et du monde. 2- SOUF­
FRIR des déficiences de l'Eglise, en n’ou­
bliant pas que l’Eglise c’est un corps dont 
je suis membre. 3- PRIER pour l’Eglise; 
ayons une prière qui va au-delà de nos 
problèmes de santé et d’argent, une priè­
re qui embrasse l’humanité, ses angoisses 
et ses espérances. 4- AGIR : Le Christ at­
tend de moi du travail de conversion: que 
je me rende meilleur et que je rende mon 
milieu plus chrétien.......  Au premier Con­
cile du Vatican, en 1869, il n’y avait que 
750 évêques, et tous de race blanche. Au 
prochain Concile — “Vatican II” — on 
attend 3,000 évêques, de toutes les races 
et de tous les continents. Que cette “dila­
tation” de l’Eglise élargisse notre coeur, 
donne à notre prière et à notre action une 
préoccupation catholique, c’est-à-dire, uni­
verselle.

Date limite pour les bourses 
et les prêts

Les étudiants admissibles aux 
bourses et aux prêts ôu minis­
tère de la Jeunesse devront, cet­
te année, soumettre leur deman­
de avant le 30 septembre.

Le directeur du service de 
l'Aide aux étudiants, monsieur 
Hector Joyal, a déclaré, à Qué­
bec, que l’imposition de cette li­
mite permettra de terminer 
l’étude des demandes de bour­
ses et de prêts vers le 30 oc­
tobre, soit deux mois plus tût 
que les années précédentes. Il 
a .appelé que le gouvernement

accorde cette assistance finan­
cière aux étudiants inscrits à 
titre régulier dans les institu­
tions reconnues pour fins de 
bourses par le ministère de la 
Jeunesse. Il s’agit en l'occur­
rence des universités, des col­
lèges classiques, d'autres ins­
titutions indépendantes au ni­
veau post-secondaire, des insti­
tuts de technologie, des écoles 
de métiers, d'infirmiers, de pué­
riculture, d'auxiliaires garde- 
malades, des écoles normales et 
des instituts familiaux.

Reddy vous dit :
Faites-vous une provision d'ompoules électriques 

en prévision de ces longues soirées.

Un éclairage généreux protège les yeux !
"Vivez mieux par l'électricité"

Monsieur Joyal a souligné que 
l’aide pécuniaire du gouverne­
ment est destinée à couvrir les 
frais scolaires d'un étudiant 
lorsque ses parents sont incapa­
bles d'en assumer la charge 
complète. Le candidat doit donc 
justifier ce besoin et, de plus, 
satisfaire aux exigences acadé­
miques de l'institution qu’il fré­
quente.

Le directeur de l'Aide aux 
étudiants a également précisé 
que toutes les demandes de 
bourses et de prêts, ou de re­
nouvellements, doivent être sou­
mises au moyen des nouvelles 
formules adoptées cette année. 
Ces formules vont permettre de 
mécaniser le processus d'attri­
bution et d'émission des bourses 
et des prêts, ce qui accroîtra 
grandement l'efficacité du ser-

LETTRE OUVERTE
St-Sauveur des Monts, 

le 15 septembre 1662 
Monsieur le Président,
Messieurs les Commissaires, 
Commission Scolaire 
de St-Sauveur des Monts,
Co. Terrebonne.

DEMOCRATIE 
OU DICTATURE 

Messieurs,
Comment se fait-il qu'une re­

quête portant plus de deux cent 
quatre-vingt dix noms n'a pas 
été présentée à la dernière as­
semblée de la Commission Sco­
laire?

Qui est responsable de ce gra­
ve oubli? Est-ce que le tout a 
été volontaire? Etiez-vous au 
courant Monsieur le Président ?

A rassemblée du mois d'août 
dernier, vous émettiez l’opinion 
que la plupart des enfants qui 
commençaient l'école à l'âge de 
6 ans (au 31 août) c'était trop 
jeune. Pour quelle raison, Mon­
sieur le Président, vous êtes- 
vous permis d'envoyer les vôtres 
à l’Ecole privée ANGLAISE, à 
l'âge de 3(4 et 4(4 ans, sont-ils 
plus intelligents que les nôtres?

Vous donniez aussi comme 
raison que les classes sont sur­
chargées, ce qui est faux. 
Croyez-vous que huit enfants de 
plus, garçons et filles, aurait 
été une catastrophe durant l'an­
née scolaire?

Vos agissements et surtout 
votre raisonnement sont incon­
cevables Monsieur le Président, 
un notaire, un type qui a eu 
l'avantage de suivre un cours 
classique, un cours universitai­
re, qui avez le bonheur aujour­
d'hui de posséder l'instruction 
dans le bout des doigts.

Vous qui avez lu l’histoire des 
dictateurs du passé, vous savez 
comment ils ont péris.

Ne croyez-vous pas qu'un ré­
férendum aurait été de mise 
pour régler ce problème, vous 
n'étes que le mandataire des 
contribuables et surtout des pa­
rents.

Une seule alternative est vô­
tre, votre jeu est fait, il est 
mauvais. BEAU PARLEUR..., 
PETIT FAISEUR. Votre démis­
sion immédiate et après on ver­
ra à ce que nos enfants soient 
admis à l’école immédiatement, 
il n’est pas encore trop tard.

LES SIGNATAIRES 
DE LA REQUETE.

vice. Monsieur Joyal a cepen­
dant fait remarquer que la mé­
canisation ne sera efficace que 
dans la mesure où les candidats 
rempliront complètement et cor­
rectement les formules de de­
mande. I! est inutile, a-t-il ajou­
té, d'attacher des lettres d’ex­
plication aux formules.

Selon monsieur Joyal, plus de
80.000 formules ont déjà été ex­
pédiées dans toutes les régions 
de la province mais, à ce jour,
25.000 seulement ont été rem­
plies et retournées au service 
de l’Aide aux étudiants.

En 1961-1962, le ministère de 
la Jeunesse a reçu environ 65,­
000 demandes de bourses et de 
prêts. Il a accordé 32,341 bour­
ses et 3,314 prêts au montant 
total de Ï9,090,000. Cette année, 
le service de l'Aide aux étu­
diants s’attend à ce que le nom­
bre des demandes soit encore 
plus élevé.

CANDIDAT AU SIEGE No 6

VI Roland Lauzon, échevln sortant de charge, désire annoncer 
à la population qu’il sera de nouveau candidat au siège No fl, aux 
élections du 1er octobre prochain, ayant la cerUtude d’avoir hon­
nêtement accompli son mandat ù la table du conseil municipal.

Le comité d'organisation de M. Roland Laazon, 
Echevln sortant de charge, Siège No fl.

Critères d’admission à l’école 
pour les jeunes débutants

1. - Vision normale ou adéquatement corrigée par des lu­
nettes.

2. - Audition normale ou corrigée.
3. - Age mental entre 6 et 6 Va ans.
4. - Une bonne coordination motrice, particulièrement celle

des mains et celle de l'oeil et de la main.
5. - Une personnalité ayant atteint la maturité de l’enfant

normal de 6 à 6(4 ans.
6. - La capacité d’utiliser et de comprendre la langue ma­

ternelle au niveau de l’enfant de 6 à 6(4 ans.
7. - Une articulation se situant au moins dans la bonne

moyenne.
8. - Un développement équilibré se manifestant dans ia

maîtrise normale des activités intéressant l'enfant de 
6 à 6(4 ans.

9. - L'intérêt marqué à l’audition d'une histoire adaptée à
l'âge d'un enfant de 6 à 6V4 ans et la capacité d'en 
retenir les faits saillants.

10. - L'habilité à concentrer un temps suffisamment long sur
des petites tâches entreprises, proportionnées aux capa­
cités de l'enfant de 6 à 6(4 ans.

11. - La capacité de s'adapter à la discipline de l'école.
12. - La capacité de vivre avec d’autres enfants du même

âge.

Oyez ! Oyez ! les jeunes
Voulez-vous un cercle d'amis 

sincères? Voulez-vous des loisirs 
sains et enrichissants, impré­
gnés d'une vraie camaraderie? 
Eh bien! n'hésitez pas inscrivez- 
vous au CENTRE CULTUREL 
LAURENTIEN. Oui, enfin un 
centre culturel a pris naissance 
à St-Jérôme, samedi soir der­
nier, le 15 septembre, au Cen­
tre diocésain; ceci grâce à l'heu­
reuse initiative du directeur M. 
André Guy et au dévouement 
des sympathiques professeurs. 
Cette rencontre amicale des 
professeurs et élèves a réunit de 
nombreux jeunes des Laurenti- 
des sans compter, bien entendu, 
ceux qui ont brillé par leur ab­
sence.

Le Centre Culturel Lauren- 
tien a élaboré un programme 
du tonnerre destiné à dévelop­
per au maximum les talents et 
la personnalité de tous ceux qui 
apporteront leur bonne volonté 
et leur parcelle de talent si pe­
tite soit elle. En effet, le ven­
dredi à 8 heures p.m. André 
Guy, diplômé du Conservatoire 
de Paris, révélera à ses élèves 
les secrets du théâtre; le same­
di à lOh. a-tn. Liliane Lelièvre, 
professeur de diction averti, en­
seignera la diction, la phonéti­
que. la littérature et les secrets 
d'une personnalité attrayante; 
le samedi à 2h. p.m. Marc Beau­
lieu, diplômé du Conservatoire 
de la province de Québec, exer­
cera ses élèves à l'élégance et à 
l'aisance des mouvements par 
des cours d'escrime et enfin Ro­
méo Lacaze, artiste peintre, en­
seignera la peinture.

Vous ne devez rester impassi­
bles, nous avons besoin de vo­
tre collaboration. Il est temps 
que St-Jérôme devienne le cen­
tre d'art de la région des Lau- 
rentides et non pas seulement 
le centre d'or des Pays-d'en- 
Haut.

Ce Centre 'Culturel vivra si 
vous, les parents vous revisez 
vos devoirs d’éducateurs et si 
vous, les jeunes, vous acceptez

les avantages qui s'offrent à 
vous.

En attendant de vous annon­
cer le premier anniversaire de 
fondation, nous vous invitons à 
l'ouverture officielle des cours 
vendredi à Sh. p.m. au Centre 
diocésain et où seront accep­
tées les dernières inscriptions.

Nous vous attendons tous,
A bientôt,

Carole Lanthier 
élève du Centre Culturel.

Création d’un 
Centre d’Art au 

Séminaire
Toujours dans la ligne d'ini­

tiatives récentes, le Séminaire 
de Sainte-Thérèse, sous la di­
rection immédiate de M. l'abbé 
René Viau, vient de créer un 
Centre d'Art pour nos jeunes.

Afin de pouvoir occuper plus 
dignement les loisirs de nos 6­
12, le Séminaire, avec la col­
laboration de l'Ecole des Beaux- 
Arts lance cette initiative. Il 
s'agit de procurer des loisirs 
créateurs et culturels à notre 
population enfantine.

Tous les samedis matins, de 
9h. 30 à llh. 30, à compter du 
6 octobre, nos Jeunes envahi­
ront le Séminaire afin de profi­
ter du Studio d'Art que le Sé­
minaire met à leur disposition. 
Nos jeunes, garçons et filles, de 
six à douze ans inclusivement, 
pourront s'inscrire par l’inter­
médiaire de leurs parents à 
compter de mercredi soir le 19 
septembre jusqu'au samedi 22 
septembre, en s’adressant à 
Mlle Lucie Bellefleur, 7, rue 
Desehambault, Ste-Thérèse-de- 
Blainville. Elle vous recevra à 
cette adresse ou acceptera vos 
appels téléphoniques entre 7h. 
et 9h. p.m., TA.; 3-7980 pour 
renseignements supplémentai­
res.

Les autorités du Séminaire 
espèrent bien que cette formule 
nouvelle plaira au public téré-

M. Rosaire Latreille, candidat 
au siège no 1

Ayant été sollicité par des 
électeurs et êlectrices de mon 
quartier, j'ai répondu â leur 
demande, après mûre réfle­
xion et je me permets, cette 
semaine, de me présenter à 
la population, en vous de­
mandant de me donner vo­
tre appui lors des élections 
générales du 1er octobre.

Employé â la Dominion 
Rubber depuis 31 ans et 
membre actif de mon local 
d'union, je suis en mesure de 
comprendre plus facilement 
les problèmes des ouvriers 
ainsi que les autres classes 
de la société.

Marié â Laurctte Laurin 
et père de 4 enfants, Réal, 
Lise, Serge et Normand dont 
deux d'entre eux fréquentent 
1e cours scientifique. Pro­
priétaire depuis 14 ans dans 
la Cité de St-Jérôme et ayant 
toujours été intéressé à son 
développement et suivi de 

près les activités et travaux et tout particulièrement en ce 
qui concerne les obligations du siège No. 1. Je suis donc en 
mesure de comprendre les problèmes administratifs de ia 
cité de St-Jérôme.

Je m'occupe activement de la vie sociale de ma paroisse. 
Je suis vice-président du Centre des Loisirs Ste-Paule et 
membre fondateur, je suis aussi membre actif de la ligue du 
Sacré-Coeur de Ste-Paule et en fus trésorier. Dans le do­
maine des loisirs j'ai toujours collaboré étroitement â l'or­
ganisation des soirées pouvant apporter des fonds nécessai­
res afin de pouvoir maintenir en existence et â l'aider à pour­
suivre ses activités. Délégué du Centre des Loisirs Ste-Paule 
A la commission Latour, qui doit présenter son rapport au 
Conseil Municipal prochainement et enfin J'occupe mes temps 
libres à servir diverses oeuvres paroissiales ainsi que par la 
lecture constructive.

Je demeure à 873 rue St-Georges, et mon comité d’or­
ganisation se tiendra à mon domicile.

Au cours des prochaines semaines, Je vous adresserai 
d’autres messages et j'invite tous les électeurs â en prendre 
connaissance.

ROSARIO LATREILLE

Le Comité d'organisation de Rosario Latreille. 
Candidat au siège No. 1

(Santé et Bien-Etre)

L’INFIRMIERE A L’UNITE SANITAIRE
Les fonctions de l’infirmière à l'Unité Sanitaire sont multiple, 

et variées. I-a santé de la famille, tel est le but qu’elle poursuit 
dans sa tâche quotidienne. Son travail s’accomplit auprès de, 
mamans, des nourrissons, des enfants pré-scolaires, des scolaires 
et des adultes.

En hygiène maternelle, l’infirmière visite les mères qui sont 
enceintes et accorde une attention particulière aux futures jeunes 
mamans. Elle les oriente vers leur médecin, les conseille sur leur 
alimentation, la pratique d’exercice physique permis, le choix de 
vêtements hygiéniques, le genre de distractions saines, enfin elle 
l'aidera â préparer ln venue du bébé.

Pour ce qui est de l'hygiène des nourrissons, l'Infirmière de 
l’Unité Sanitaire rend une visite à tous les nouveaux-nés. pw 
ses conseils elle se fait l’amie des mamans en leur indiquant le, 
soins que requiert le jeune bébé: régime alimentaire, hygiène 
personnelle, propreté, protection contre les microbes, etc. Elle 
incite la mère à visiter régulièrement, à l'Unité Sanitaire, la, 
cliniques de puériculture qui se donnent toutes les semaines ou 
tous les mois, suivant les endroits.

La tâche de l’infirmière visiteuse ne se termine pas là. Elle 
doit voir également ù prévenir et à dépister les maladies conta­
gieuses dans les familles. Pour protéger les enfants il existe plu. 
sieurs vaccinations, entre autres le BCG contre la tuberculose, le 
DCT contre la diphtérie, la coqueluche et le tétanos, et le vaccin 
Salk contre la poliomyélite.

L'infirmière visiteuse a aussi pour fonction de visiter les 
écoles, avec ou sans le médecin hygiéniste. Ces visites ont pour 
but d'examiner les élèves en vue de découvrir à temps, pour les 
corriger, les défauts physiques, une vision défectueuse, de mau­
vaises dents, la présence d'amygdale, des défauts d'audition, etc.

Chez les adultes l'infirmière fait de l'éducation individuelle ou 
de groupe, par des conseils sur les moyens de prévenir la maladie 
ou d'améliorer leur santé. Elle travaille aussi au dépistage des 
maladies, spécialement en tuberculose. Des cliniques de radiogra­
phies sont tenues régulièrement dans certains centres, en vue de 
découvrir les infections pulmonaires qui pourraient exister ou 
commencer â se manifester chez les adultes.

Les infirmières visiteuses des Unités Sanitaires sont des auxi­
liaires précieuses en ce qui regarde la santé publique, particuliè­
rement celle de la famille.

sien toujours soucieux de don­
ner la meilleure éducation pos­
sible à nos jeunes.

Nouveau
commerce

Monsieur J. M. BASTIEN, 
commerçant de fruits et légu­
mes bien connu à St-Jérôme, 
ouvre un magasin moderne au

numéro 22 rue Legault (voisin 
de l'hôtel Maurice), où vous 
trouverez un choix de marchan­
dises à des prix défiant toute 
compétition.

Surveillez les détails de l'inau­
guration dans un prochain nu­
méro de notre journal et les 
prix spéciaux d'ouverture.

Un comptoir d'assortiment de 
biscuits de tous genres complé­
tera son magasin.

CÀRLiNG.

I B e Ë R ; '

En savourant

LE DIMANCHE APRÈS-MIDI
au réseau français de TV de Radio-Canada

une bière Carling 
regardez...

La compagnie Carling—brasseurs dos bières Red 
Cap et Black Label—vous présente les joutes de 
la Ligue Nationalo do Football—le meilleur foot­
ball du pionde—commentées en français sur les 
Ueux mémos par Yves Létournoau

Joute du dimanche 23 septembre: 
St. Louis à Green Bay

Oblenei h or oqram me des toutes de la saison eo 
écrivant A

léonard Gratton
Route 11 Boulevard Labelle 

Le Cordon C.P. 35 
St-Jérôme, Que.



• Charpente d'acier
• Escal ier de sauvetage
• Erection avec "Crâne"
• Service d'ingénieur
• Estimé Gratuit

Albert-André Lanthier, 
prop.

St-Jérôme Tél. GE 8-6491

CHENtO*
rue Sl-Ueorjjes Toi. CW K. 1MI150 Sj-*lôn'mio

GE. 2-4243 GE. Î-443S

GERMAIN BOCK, c.r.
AVOCAT

Soutenons nos industries, elles sont un gage de la Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
prospérité de notre vaillante population ouvrière. notre commerce local

268 rue St-George* St-Jérôme
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“LE ROLE DU FOYER CHRETIEN 
DANS L'EGLISE"

thème du congrès des
Commerce progressif - épicene-boucmr- 
ne licenciée situé au coeur de la 
„.ile Chiffre d’affaires garanti. Prix 
intéressant. Tél. GE. 8 5848.

Foyers Notre-Dame

AIDE DEMANDEE OU 
VENDEUSE DEMANDEE

FEMME qui pouvez conduire...
S’il vous plairait d»* travailler 3 ou 4 
heures par jour, rencontrant régulié 
rement et à chaque mois un groupe 
<jc clients du Studio Girl Cosmetic 
sur un parcours établi dans St-Jé- 
rôme et les environs et pouvant 
fa re de rapides livraisons, etc . écri­
vez au STUDIO GIRL COSMETICS. 
Dép: CWS-107, 840. ave Lafleur.
Montréal 32. Le travail de route 
Daterait plus de $5 00 l’heure. 
y 12-19-26 P

VENDEURS DEMANDES 
SOYEZ NOTRE DETAILLANT dans vo­
tre voisinage. Réalisez de bons revenus 
en vendant des produits indispensables 
dans chaque maison. Généreuse com­
mission. Campagne extra ordinaire d an­
nonces aider?* nos vendeurs cet autom­
ne. Bénéficiez de ces avantages dès 
maintenant. FAMILEX, Dépi S.F. 1600 
Délot imier. Montréal.

AGENTS DEMANDES 
AIMERIEZ-VOUS TRAVAILLER POUR 
VOUS? Vous vous bâtirez une clientèle 
qui vous donnera des revenus chaque 
mois; nos produits sont garantis 
nécessaires dans chaque foyer répé­
tition assurée Commission 45% • spé­
ciaux économiques - primes, pas be­
soin d'expérience. Revenus peuvent 
atteindre facilement 85 00 par semaine. 
Essai 30 jours sans risque JITO. Dépt. 
N. 5130 St Hubert. Montréal.

AU CONGRES DES FOYERS NUI Hh-DAME — Le lieutenant- 
gouverneur de la province et Mme Paul Comtois présideront, jeu­
di le 20 septembre, l'inauguration du troisième congrès provincial 
des Foyers Notrc-Darne qui aura lieu en l'auditorium du Plateau 
et en l’Hôtel Reine Eiizabeth, du 20 au 23 septembre. Plusieurs 
jérômiens assisteront à ce congrès placé sous le thème suivant: 
"Le rôle du foyer chrétien dans l'Eglise”.

Curriculum Vitae 
M. Richard Joly

Curriculum Vitae 
Rév. Père 

Jules Faquin, S.J.
1 fOJZTÇU

A

I Né à Québec, 1921.
| Diplômé des Universités Otta­

wa, Columbia (New York), 
i p*re de trois (3) enfants.

Membre de la sous-commission 
^’Orientation au département de 

; l’Instruction publique et direc- 
leur de la Société d’Etudes et 
de Recherches en Orientation, 
etc.

Electeurs du Quartier no 1
Chers concitoyens.

Mon comité annonçait of­
ficiellement. la semaine der­
nière ma candidature au siè­
ge numéro un du conseil mu­
nicipal de la cité de St-Jérô- 
mc, fi l’élection du premier 
octobre prochain.

J’ai eu le plaisir de m’oc­
cuper activement des opéra­
tions de divers organismes 
publics depuis les dix derniè­
res années et je crois avoir 
fût tout mon possible pour 
ûener ;\ bien les tAches qui 
^’étaient confiées. A la de­
mande de plusieurs de mes 
concitoyens et face au sens 
de la responsabilité, j’ai, de 
b°nne foi, accepté de porter 
°fficiellement ma candidatu­
re* croyant pouvoir aider notre collectivité.

Nous avons donc, mes collaborateurs et moi-mémo, dres-

Si
sé »n programme d'action, basé sur mu- ligne de conduite
*iui vise d’abord le progrès rationel. Croyant qu il puisse être 
réellenient profitable â notre cité, nous désirons aujourdhui 
v°us le proposer. Tl se détaille en quatre points différents 
'font voici lin abrégé:

1— Repenser notre commission industrielle dans le but 
de la rendre plus efficace.

2 Améliorer l'organisation de nos sports et loisirs, gar­
dant en vue la création d'un parc-école.

3 — Songer sérieusement A l'établissement dune piscine
municipale ou de plusieurs piscines qui accommode­
raient chacun des quartiers de la cité.

1 - Etudier le projet de construction d'un nouvel Hotel 
d.- ville. Des réalisations plus A point par une étude 
Plus soignée.

Gérard LACHAPELLE,
Candidat siège no 1.

(Annonce payt-e pur le CornilC d’ntnnnlastlftn 4c ^ * o<haprll- I

Cours du soir 
Métiers -

On nous informe que les 
cours du soir, à l’Ecole de Mé­
tiers. située au no. 995 rue Isa­
belle. l'un des centres de for­
mation professionnelle relevant 
du ministère de la Jeunesse, re­
prendront le 1er octobre.

Nul doute que, tout comme 
l’année dernière, un grand nom­
bre d’hommes et de jeunes gens 
voudront s’inscrire à. ces cours 
afin d’acquérir des connaissan­
ces nouvelles ou de se perfec­
tionner dans leur propre métier.

Pour l'information des per­
sonnes intéressées, voici la liste 
des cours dispensés cette an­
née.

I. Mathématiques appliquées 
à l'industrie; cours destiné à. 
ceux qui ont dû quitter l'école 
jeunes et à qui quelques con­
naissances en arithmétique se-

à l’Ecole de 
St-Jérôme
raient très utiles.

2. Menuiserie générale: ce
cours est destiné à tous ceux 
que les travaux de menuiserie 
intéressent soit pour en faire 
une carrière, soit simplement 
comme passe-temps.

3. Charpente et équerre: 
cours destinés aux menuisiers 
employés aux travaux de cons­
truction.

4. Ajustage mécanique (Ma­
chine Shop).

5. Mécanique d'automobile: 
portant sur les réparations aux 
moteurs etc...

6. Electricité: pose des fils
électriques pour maisons, répa­
ration de moteurs.

7. Soudure électrique et à 
l'acétylène.

8. Lecture de plans: pour
construction de maisons.

Licencié en philosophie.
Docteur en théologie de l'Uni­
versité grégorienne de Rome 
Professeur de théologie morale 
au scolasticat de l’immaculée 
Conception.
Professeur de morale profes­
sionnelle en divers hôpitaux. 
Auteur de "Morale et Médeci­
ne".

Du 19 au 23 septembre prochain aura lieu, à Montréal, en 
l’Auditorium du Plateau et en l'Hôtel Reine Elizabeth, le troi­
sième congrès provincial des Foyers Notre-Dame canadiens, asso­
ciation de jeunes époux et d'époux d'âge moyen dont le but est 
le perfectionnement et le rayonnement de la famille chrétienne.

Après avoir étudié aux congrès précédents la spiritualité con­
jugale et l'éducation de la foi chez l'enfant, ils abordent, cette 
année, un sujet qui entre parfaitement dans l'optique du prochain 
concile: "Le rôle du foyer chrétien dans l’Eglise”.

Considérant les époux, non pas seulement comme des individus 
isolés mais sous l'aspect de cette entité qu’est le couple chrétien, 
ils approfondiront dans les colloques, les échanges de vue et 
dans des forums, le rôle qu'ils ont à jouer tant à l'intérieur qu'à 
l’extérieur du foyer.

Le congrès a pour but d'étudier, à la lumière de la doctrine 
chrétienne, certains pi-oblèmes auxquels la famille canadienne 
doit faire face de nos jours. En invitant les laïcs mariés à prendre 
davantage conscience de leur mission apostolique, il entend les 
mettre en garde contre l'individualisme et l’isolement qui les 
guettent. Il s'adresse aux membres du mouvement, mais tout jeune 
foyer intéressé est le bienvenu.

Vendredi s0ir, le 21 septembre, à 8.30 heures p.m., M. Marcel 
Clément, directeur du centre français de Sociologie traitera du 
"rôle du foyer chrétien dans la sauvegarde et l'extension de la 
foi”.

Dans la journée du samedi, 22 septembre, les participants 
étudieront à 2.00 heures p.m., le problème de la compréhension 
mutuelle des époux sous la direction de M. Léopold Grenon, 
psychologue et orienteur professionnel de Québec et à 3.15 heures 
celui de l’amour conjugal avec le Docteur Paul David, directeur 
de l’Institut de cardiologie de Montréal et professeur agréé de 
l'Université de Montréal et son épouse, Madame David, auteur du 
volume: "L’aube de la nuit". Dans la soirée, à 8.30 heures, l'assis­
tance participera à un panel sur la fidélité conjugale. Prendront 
part aux délibérations. Me Yvon Jasmin et le Rév. Père Jules Pa- 
quin, S.J., professeur à la faculté de théologie de l'immaculée 
Conception.

Dimanche le 23 septembre, les deux exposés porteront sur la 
mission de la famille chrétienne quant à l’école et à la paroisse. — 
A 10.00 heures a.m., l'exposé de M. Richard Joly, professeur à 
l'Université de Sherbrooke, traitera du "foyer chrétien et l’école”, 
tandis que celui de l’après-midi sera prononcé, à 2.00 heures, par 
Son Excellence Mgr Paul-Emile Charbonneau, évêque auxiliaire 
d'Ottawa, et portera sur le "foyer chrétien et la paroisse”. A 4.00 
heures, pour préparer la rénovation des promesses du mariage et 
la messe communautaire qui auront lieu en l’église de l'immaculée 
Conception, M. René Salvator Catta et son épouse interpréteront 
une scène biblique intitulée: "L’aventure du premier couple".

Le congrès se terminera par le souper en l'Hôtel Reine Eliza­
beth où Son Eminence le Cardinal Paul-Emile Léger, après la 
récitation du chapelet, prononcera une causerie.

André Guy, comédien diplômé 
du conservatoire de Paris, 

animateur au poste C.K.J.L. annonce 
officiellement l’ouverture du 

Centre Culturel Laurentien
Les personnes intéressées à suivre les cours mentionnés au 

bas de cette page sont priées de se rendre à la salle du gymnase 
au centre diocésain, vendredi le 21 septembre à 8 heures p.m. 
où débutera le premier cours.

Il n’y a pas d'àge limite.
Pour tous renseignements veuillez communiquer avec André 

Guy au poste C.K.J.L. de 9h. à 5h. au numéro suivant: GE. 8-1220.
La création de ce centre culturel a pour but la formation 

ultérieure d'une troupe théâtrale semi-professionnelle. Les meil­
leurs élèves participeront à plusieurs reprises à .'es émissions de 
radio et de t.v.

Le prix n'est que 58.00 dollars par mois.
HORAIRE DES COURS 

Pour les élèves de 15 ans et plus
Vendredi 8h. p.m.: THEATRE. Prof. André Guy.
Samedi de lOh. a.m.: DICTION - PHONETIQUE - PERSON­

NALITE - MIME. Prof. Mlle Liliane Leiievre.
Samedi de 2h. p.m.: ESCRIME. Prof. Marc Beaulieu (diplô­

mé conservatoire de la prov. de Québec).
Mercredi de 7h. à 9h. p.m.: PEINTURE. Prof. Roméo Laca- 

ze (artiste peintre).
Pour les élèves MOINS de 15 ans

Vendredi 5h. p.m.: THEATRE. Prof. André Guy.
Samedi de 3h. à 4h.: ESCRIME.
Mercredi de 7h. à 9h. p.in. : PEINTURE.
Jeudi à 7h. 30 p.m.: DICTION - PHONETIQUE - PERSON­

NALITE.
Les cours se donnent dans une salle spécialement aménagée 

pour le confort des élèves au Centre diocésain.

ELECTIONS 

MUNICIPALES 

CANDIDAT 

A LA MAIRIE

AVIS
Aux intéressés et à ceux 

qui ne inc connaissent

pas

k .
Si vous croyez que je ne suis pas 

assez sérieux ei qualifié pour être 

maire de la Cité de Saint-Jérôme, 

venez me rencontrer à mon Comité 

306A rue Si-Georges 

ei vous assurer par vous-mêmes que 

je suis amplemeni expérimenté et 

surtout très sérieux pour être votre 

maire.

Je publierai mon programme la 

semaine prochaine.

Ed.-Charles Fournier
Candidat à la mairie

ann. payée

liliiien
attendant 

læ 

verte J.G.D.

9. Lecture de plans de mé­
canique: pour tous ceux qui ont 
à fabriquer des pièces. .Ce cours 
est une très belle préparation 
au cours de Lecture de Plans 
de construction.

Comme on peut le constater, 
le choix est vaste et de nature 
à satisfaire tous les goûts, tou­
tes les aptitudes.

On recevra les inscriptions à 
compter du 24 septembre au 2S 
septembre, tous les soirs de la 
semaine. Que l’on se hâte de 
s'inscrire afin de pouvoir ré­
server sa place la journée de la 
semaine qui convient le mieux.

A sa retraite

M. Raoul Villeneuve, gérant de 
la Eagle Lumber Co. de St- 
Jérôme, vient de prendre sa re­
traite après avoir été à l’emploi 
de cette compagnie depuis 1914. 
Nos meilleurs voeux de longue 
retraite à ce fidèle serviteur.

Ça vous regarde!
par

Henri Béchard, S.J. 
vice-postulateur national de la 

cause de la vénérable 
Kateri Tekakwitha 

A force de fouiller les archi­
ves, on finit par découvrir du 
nouveau. Je croyais vous entre­
tenir aujourd'hui du XXVe an­
niversaire de la nomination du 
premier vice-postulateur cana­
dien de la cause de Kateri, le 
R.P. Antonio Poulin, S.J. J’ai 
devant moi. en effet, daté du 
28 octobre 1937, son mandat de 
vice-postulateur signé par le 
R.P. Carlo Miccinelli, S.P., pos- 
tulateur généra).

Mais voici que j'ai trouvé un 
autre mandat qui remonte au 19 
mars 1936. provenant du précé­
dent postulateur général, Mon­
seigneur Joseph Breslin, P.D. 
C’est à la demande de feu Son 
Excellence Monseigneur Anas- 
tase Forget, premier évêque de 
Saint-Jean-de-Québec, et du R. 
P. Adélard Dugré, S.J., alors 
Assistant des Jésuites de l'As­
sistance d'Angleterre (tout le 
Commonwealth, la Bergique et 
ses colonies d'alors), que cette 
nomination a été faite.

Dès l'arrivée d'un nouveau 
postulateur général, lo ou les 
vice-postulateurs doivent faire 
renouveler leur mandat. C’est 
ainsi que le P. Poulin a procédé.

Pendant les treize années où 
le P. Poulin fut vice-postula­
teur canadien de la cause kate- 
rienne, il abattit une besogne 
énorme. Comme directeur du 
Messager du Sacré-Coeur, de la 
Ligue missionnaire des étu­
diants, de la Croisade eucharis­
tique et du bureau de propagan­
de des Fondateurs de l'Eglise

La mise en nomination aura lieu lundi après-midi à 2.00 
heures p.m. le 24 septembre à l’Hôtel de Ville.

Il y aura des chanceux et des moins chanceux.
Selon des rumeurs, il y aura trois échevlns élus par acclama­

tion: MM. Bruno Martin, Roland Lauzon, et Bernard Pilon et 
probablement M. Geo. Giraldeau.

L’échevin Albert Gascon a annoncé mardi matin qu’il ne 
venait pas sur les rangs.

Avec l’annonce de la venue de nouvelles industries à St- 
Jérôme par le maire Robert Desjardins, on peut facilement affir­
mer que son élection est assurée et que ses adversaires per­
dront leurs dépôts.

Espérons que notre Charlie reviendra sur sa décision et don­
nera l’exemple d'un meilleur jugement...

* ★ ★
Il est évident que la construction de l’usine de filtration et 

de l’autoroute ont été deux facteurs très importants dans la 
venue des nouvelles industries à St-Jérôme.

On peut facilement dire que St-Jérôme doublera sa popula­
tion d'ici cinq ans.

★ ★ *
On ne passe pas souvent le balai rue Castonguay. Depuis au 

moins un mois, les déchets s’accumulent et lundi, sous la pluie, 
le puisard était bouché par les déchets. C’était un vrai lac.

Le balai devrait être passé assez tôt avant que les travail­
leurs stationnent leurs voitures pour la journée.

Slo-Thérèse

CONTRACTEUR

St-Jérôme

GENERAL

H. J. O’CONNELI
Limited

Le doyen des échevins, M. Geo. Giraldeau, profitant de la 
dernière assemblée régulière du conseil, offrait à M. le maire 
Robert Desjardins de chaleureuses félicitations pour la manière 
efficace dont il a conduit les affaires municipales depuis qu’il 
dirige les destinées de la cité de St-Jérôme. A ses collègues il les 
remercie de la belle collaboration qui a toujours existie dans 
toutes les discussions des affaires de la ville.

★ ★ *

M. Cantin, surintendant des laurentides du Pacific Canadien, 
recevait à dîner mardi dans son wagon particulier, S. le 
Maire de St-Jérôme, M. Robert-O. Desjardins et l'èchevin Bruno 
Martin, président du comité de finance et M. Rolland Verreault, 
commissaire industriel de St-Jérôme. Il a été sûrement question 
de la venue de nouvelles industries à St-Jérôme. C'est dire que 
ça commence à bouger!!!

* ★ *

La cité de St-Jérôme sera pourvue d'un système de radar 
afin de contrôler la vitesse dans nos principales rues. Le public 
sera cependant averti en temps et lieu.

★ ★ *

Les permis de construction au nombre de 14 pour une valeur 
de $75,950.00 ont été acceptés lundi soir. La construction semble 
se réveiller!!!

Le Chef Raoul Latour déplore un trop grand nombre de 
fausses alarmes. Ceci peut devenir sérieux, car il y a toujours un 
danger d’accident dans ces sorties.

* ★ *

On a appris que M. Marcel Gagnon, anciennement préposé à 
la distribution du courrier, vient d’étre nommé assistant maître 
des poster, à St-Jérôme pour remplacer M. Claude Michaud qui 
a démissionné. M. Michaud prend charge de la défense civile 
pour la région.

Félicitations et bonne chance de succès dans vos nouvelles 
fonctions.

canadienne (dont Kateri ne fai­
sait pas partie), le P. Poulin 
avait plusieurs cordes à son arc. 
Il n'hésitait pas à s'en servir. 
Et tous les amis de Kateri doi­
vent aujourd'hui lui en expri­
mer leur reconnaissance. Déjà 
Kateri elle-même l'en a partiel­
lement remercié: elle l'a pris 
par les cheveux, comme l’ange 
de la Bible, et l'a transporté à 
Haïti, où il missionnedepuis plu­

sieurs années!
La vénérable Kateri Tekakwi­

tha, croyez-m’en, s'intéresse à 
vous. Intéressez-vous à elle. 
Confiez-lui vos soucis, vos diffi­
cultés et, à l'occasion, vos ac­
tions de grâces. Ecrire au Cen­
tre Kateri (inclure un timbre- 
poste, s.v.p.), a/s RR- PP. Jé­
suites à Caughnawaga (Qué­
bec).

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

La Société 
St-Jean-Baptiste 

Section St-Jérôme
Dit: Canadiens-français, si tu veux 
qu’on t’apprécie, reste debout, ne t’a­
genouille que devant ton Dieu.
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TOMATE : LEGUME DELICIEUX

La tomate est tin des "derniers-nés" dans le panier à. lé­
gumes. Il y a à peine cent ans. les gens demandaient : "Qu'est-ce 
que cela ?" Aujourd'hui, c’est un de nos plus importants légumes, 
exprimés en dollars.

De nos jours, on nous offre la tomate en tout temps de l'an­
née, et il y a, à vrai dire, des centaines de plats qui goûtent 
meilleur par l'addition de la bonté piquante de tomates mûres, 
tranchées ou coupées en dés.

T .es cuisines d'essai de l'Association canadienne des commer­
çants de fruits et de légumes en gros sont heureuses de vous 
présenter les recettes suivantes de plats en casserole, chacun re­
haussé de la façon la plus savoureuse avec d'épaisses tranches 
juteuses de tomates.

Contrairement à plusieurs garnitures de casserole, les tomates 
sont et nutritives et faibles en calories. (Seulement 81 calories 
à la livre environ 4 petites tomates). Les tomates sont une abon­
dante source de vitamines C. Elles renferment également une 
grande variété d'autres éléments nutritifs, y compris de la 
vitamine A et des éléments minéraux. En un mot, quand vous 
désirez combiner la bonne chair et la bonne alimentation, recou­
rez à une tomate fraîche et mûre.

CASSEROLE DE TOMATES ET D’AUBERGINES
1 aubergine moyenne (1 Zz li­

vre)
Zz pouce d'eau bouillante

1Z2 c. à thé de sel
2 c. à table de beurre ou de 

margarine
2 oeufs battus 

Zx c. à thé de poivre noir mou­
lu

1 c. à thé d’oignon finement 
haché

i/2 c. à thé de feuilles d’origan
Zz tasse de biscuits “soda sa­

lés”, émiettés
6 tranches de tomate, moyen­

nes
Zz tasse de fromage Canadien, 

râpé
Peler l’aubergine et la couper en tranches d'un quart de pouce 

d’épaisseur. Déposer dans une casserole avec l'eau bouillante et le 
seL Couvrir, porter au point d’ébullition et. cuire 10 minutes, ou 
jusqu'à ce que tendres. Egoutter et piler. Y incorporer le beurre 
ou la margarine, les oeufs, le poivre noir, les oignons, l'origan et 
les biscuits soda salés (saltines). Verser dans une casserole d'une 
pinte, beurrée. Couvrir de tranches de tomates. Saupoudrer du sel 
et du poivre additionnels, et le fromage râpé. Cuire à four modéré 
(375 F.), pré-chauffé, durant 25 minutes ou jusqu'à léger bru­
nissement du dessus.
RENDEMENT: 6 portions.

CASSEROLE DE POMMES DE TERRE, 
DE FROMAGE

1 c. à table de beurre ou de 
margarine

1 c. à table de farine
1 tasse de lait
2 c. à table d'oignon finement

haché
3 tasses de pommes de terre

cuites, coupées en dés

1 c. à table de beurre ou de en dés
margarine 1% tasse de jambon cuit, coupé
c. à table de farine en dés

1 tasse de allt 1 o. à thé de sel
1 tasse de pommes de terre '/♦ c. à thé de poivre noir

cuite, coupées en dés moulu
1 tasse de carottes cuites. 2 tomates fraîches, moyennes

tranchées /z tasse de miettes de pain
1 tasse de haricots beurre. frais

cuits 2 c. à table de graisse de ba-
Z* tasse d’oingon frais, coupé eon

Fondre le beurre ou la margarine dans une casserole. Y In­
corporer la farine. Retirer du feu. Ajouter le lait Brasser et cuire 
jusqu'à ce que duveteux et légèrement épaissi. Ajouter les lé­
gumes, le jambon, le sel et le poivre noir. Mélanger légèremenL 
Verser dans une casserole beurrée de trois choplnes. Couper les 
tomates en tranches d'un demi-pouce d'épaisseur. Les déposer sur 
le dessus de la casserole. Saupoudrer avec du sel et du poivre 
additionnels. Saupoudrer avec les miettes de pain mélangées à la 
graisse de bacon. Cuire à four chaud (400’F.), pré-chauffé, du­
rant 30 minutes ou Jusqu'à cc que chaud et que les miettes soient 
brunies.
RENDEMENT: 6 portions.

SANDWICH OUVERT AU JAMBON ET AUX TOMATES, 
GRILLE

tranches de pain, rdties 
Beurre ou margarine 
boites de Jambon poivré (de­
viled ham), de 4Zz onces 
chacune
tranches de tomates fraîches

Trucs culinaires
Voici une recette de Bâton­

nets au fromage toute simple et 
très rapide. Ecroùtez d'abord 
un pain, puis coupez-le en la­
nières d'environ un demi-pouce 
de largeur. Badigeonnez ces la­
nières sur tous les côtés avec 
du beurre ou de la margarine, 
puis roulez-les dans du froma­
ge râpé. Parsemez de graines 
de carvi et posez sur une gril­
le placée dans un plat à four 
peu profond Préchauffez le 
four à trois cent soixante-quin­
ze degrés F 'four modéréi et 
faites cuire quinze minutes en­
viron, ou jusqu'à ce que les bâ­
tonnets soient bien dorés.

C est le plU3 souvent au dé­
jeuner que l'on sert les crê­
pes, et pourtant, elles peuvent 
également fournir un bon plat 
pour le diner ou le souper Pré­
parez une pâte à crêpes à la 
poudre à pâte suivant votre re­
cette préférée (U vous faudra 
environ deux tasses de pâte) et 
variez de l'une des façons sui­
vantes. Pour le lunch, par ex­
emple. ajoutez à la pâte des 
noix hachées, ou des grains de 
maïs bien égouttés et hachés 
(soit des grains de maïs frais, 
détachés de l'épi, soit des 
grains cuits ou en conserve), 
ou encore, de la saucisse ou du 
jambon, cuits et hachés, n suf­
fit d'environ une demi-tasse de 
l'un de ces ingrédients pour 
deux tasses de pâte à crêpes. 
Faites cuire les crêpes, com­
me d'habitude, sur une plaque 
ou dans une grande poêle, et 
servez avec du beurre et du 
sirop.

—o—

Pour conserver le plU3 frais 
possible vos pains à la levure, 
rangez-les dans une boite mé­
tallique ou une boite à pain 
bien ventilée, à la température 
de la pièce. Le pain qu'on garde 
au réfrigérateur peut moisir 
moins vite, mais U perd rapi­

dement sa fraîcheur et sa sa­
veur.

Le sandwich “Pauvre Hom­
me” n'est pas du tout ce qu'on 
pourrait croire. Il s'agit, en ef­
fet. d'un sandwich copieux, 
presque un repas en soi, idéal 
pour les réceptions de jeimes, 
casse-croûtes pique-niques, re­
pas en plein air. Si l'on s'en 
tenait à la version originale, 
il faudrait fendre sur l'orizon- 
tale un gros pain français, le 
tremper dans la sauce ou le Jus 
de cuisson d'un rôti de viande, 
le garnir de plusieurs tranches 
minces de viande cuite, puis 
d'une tranche de fromage et 
enfin, le couvrir avec l'autre 
moitié du pain. Mais voici une 
variante beaucoup plus simple 
et moins gargantuesque, que 
vous ferez avec des petits pains 
croustillants, ou un pain fran­
çais plus petit que le format 
ordinaire, ou encore, un pain 
français ordinaire que vous di­
viserez en deux. La taille im­
porte peu, mais il faut que ce 
soit du pain français bien 
croustillant ou alors, vous n'ob­
tiendrez pas les mêmes résul­
tats. Pour garnir ces sand­
wichs, vous prendrez des tran­
ches épaisses de viande cuite 
(soit de boeuf, de porc ou de 
jambon l et des tranches min­
ces d'un fromage qui se mange 
bien avec la viande. Réchauf­
fez la viande dans sa sauce 
ou son Jus de cuisson. Fendez 
transversalement les pains ou 
les petits pains. Trempez dans 
la sauce le côté coupé, puis 
disposez dessus les tranches de 
viandes et la tranche de froma­
ge; ajoutez une tranche de cor­
nichon et terminez avec l’au­
tre moitié du pain. Grâce aux 
diverses viandes préparées, en 
conserve ou en paquets, que 
l'on trouve dans le commerce, 
vous pourrez varier délicieuse­
ment la garniture de ces sand­
wichs.

L'enseignement

Objectif de l’option familiale

DE TOMATES ET

1 c. à thé de sel 
Z* c. à thé de moutarde en 

poudre
Zx c. à thé de poivre noir 

moulu
IZ2 tasse de fromage Canadien 

tranché en lanières 
3 tomates fraîches, moyennes

Fondre X c. à table de beurre ou de margarine. Y incorporer 
la farine. Retirer du feu. Ajouter ie lait. Brasser et cuire jusqu'à 
ce que duveteux et légèrement épaissi. Ajouter les oignons, les 
pommes de terre, les assaisonnements et une tasse du fromage. 
Verser la moitié des pommes de terre dans une casserole de 3 
choplnes, beurrée. Couper Ie3 tomates en tranches d'un demi- 
pouce d'épaisseur et en mettre un rang sur les pommes de terre. 
Saupoudrer de nouveau de sel et de poivre noir moulu. Couvrir avec 
le reste du mélange de pommes de terre. Couvrir avec les tran­
ches de tomates qui restent. Saupoudrer une fols de plus de sel et 
de poivre noir moulu et la demi-tasse de lanières de fromage qui 
reste. Cuire à four chaud (400 F.), pré-chauffé. durant 20 mi­
nutes. Servir chaud.
RENDEMENT: 6 portions.

CASSEROLE DE JAMBON ET DE LEGUMES FRAIS 
MELANGES

Tous les enfants de nos éco­
les sont intelligents. Je l'affir­
me avec sincérité et conviction. 
J'ai examiné plusieurs dizaines 
de bulletins depuis le 4 sep­
tembre. Et j’ai constat-! que 
plusieurs de nos filles ne ter­
mineront jamais le cours se­
condaire dans les options scien­
tifique, générale, commerciale, 
avec succès.

Et je continue d'affirmer que 
tous les enfants de nos écoles 
sont intelligents.

En effet, il suffit de parler 
quelques minutes avec nos étu­
diantes qui ont eu des difficul­
tés en classe depuis le début 
de leur scolarité pour s’aperce­
voir qu’elles raisonnent bien, 
qu'elles ont du bon sens, qu'el­
les comprennent bien, bref 
qu’elles sont intelligentes.

Comment expliquer leur 
échec, alors? Tout simplement 
parce qu'on leur a toujours pré­
senté des matières qui ne leur 
convenaient pas. Elles ont une 
intelligence pratique et on leur

INSU
I N SERVICE •

d’Assurancei *
COMPLET

SEUL

ARRET

Commerciale
Domiciliaire

Alonzo
LeBlanc
777. Roui. 

St-Antnlne. 
St-Antolne- 

dev
I-eurentld«-> 

Tél. GE. 
8-4415

• Automobile
• Responsabilité

2 c. à table de margarine ou 
de beurre fondj 

Vx C, k thé de sel 
Z* c. à thé de poivre noir 

moulu
Zx c. à thé de poudre de cari 

Persil frais
Beurrer les rôties et tartiner un côté de chacune de Jambon 

poivré. Rehausser de tranches de tomates, d’un demi-pouce d'épais­
seur. Combiner le beurre ou la margarine fondue, le sel, le poivre

A.U.M. HATHA - YOGA YOGA
à

St-Jérôme

Méthode naturelle de culture physique 
et mentale et de rééducation respiratoire

Inscription dès maintenant 
GE. 8-8801

UN QUART DE SIECLE “EN CAGE”
Cest sous la tutelle de pa- re donnent à l'enfant d'âge pré

Fertilisation d’automne fortement 
conseillée

Nous conseillons fortement aux cultivateurs de fertiliser leurs 
pâturages à l'automne pour bien des raisons qui sont à leur 
avantage.

L« sol constitue l'entrepôt le plus sûr et le plus économique 
pour l'engrais chimique, écrit M. Louis Rousseau, chef de la 
Division des engrais chimiques, au ministère de l'Agriculture de 
Québec.

Les éléments nutritifs de l'engrais épandu à l'automne s'in­
corporeront plus parfaitement au sol et sont disponibles aux 
plantes plus à bonne heure le printemps suivant, ce qui veut dire 
que le pacage sera prêt plus tôt, allongeant ainsi la saison de 
paissance...

On conseille d'épandre à l'automne de 250 à 300 lbs de 0-20-20 
ou de 2-10-20 et 150 lbs de nitrate d'ammoniaque au printemps. 
Cette dernière application donnera une herbe de meilleure qualité 
et permettra une paissance plus tardive à l'automne. Mais il faut 
fermer les pâturages améliorés environ un mois à la fin de l'été 
et au début de l'automne.

Il y a beaucoup d'autres avantages a fertiliser les pâturages 
à l'automne. En voici quelques-uns:

Les cultivateurs, en général, ont plus de temps pour faire 
l'épandage de l'engrais chimique.

Le terrain est plus ferme, moins de danger de fouler le sol 
exagérément. Le printemps, très souvent, il est difficile de passer 
avec la machinerie lourde.

Des escomptes très avantageux sont offerts à l'automne et de 
plus l'épandage en vrac peut se faire plus facilement.

Quand un cultivateur soigne bien son pacage, il n'a plus à 
s'inquiéter de la qualité de lait dans la chaudière.

rents vigilnnts et de professeurs 
dévoués que l’enfant s'épanoui­
ra. "Rien n'est mystérieux com­
me ces sourdes préparations qui 
attendent l'homme au seuil de 
toute vie. Tout est joué avant 
qu'il ait douze ans." (Péguy) 

De la Maternelle à l'Univer­
sité, en passant par les cours 
Primaires. Secondaires, Classi­
que ou collégial, les INSTITU­
TEURS et les INSTITUTRI­
CES se dépensent, se consa­
crent et se donnent sans comp­
ter au développement intellec­
tuel de l’enfant. Aussi, c'est 
avec line sollicitude toute ma­
ternelle qu'on l'accueillera, car 
l'anxiété naît vite dans l'âme 
du petit que les raresses mater-
ni

«
f<

'

a demandé d'apprendre des 
théories. Certaines personnes in­
vitées à la télévision s’expri­
ment difficilement: sont-elles
dépourvues d'tntelllgence ? Ab­
solument pas! Elles ont fait 
carrière en économie, en scien­
ce, en technique, en arts mais 
elles n’ont pas la facilité d'ex­
pression.

D'autres par ailleurs ont le 
verbe alerte. Mais n'allez pas 
leur soumettre une "règle de 3 
simple" vous n'aurez Jamais la 
réponse.

ENSEIGNEMENT
PRATIQUE

Combien de fols, dans votre 
vie d’éducateur, n'avons-nous 
pas entendu cette question.

"A quoi ça sert dans la vie 
de connaître le toisé? la géo­
métrie? l'algèbre? l'analyse? 
on n’a Jamais appris ça et on 
a gagné notre vie!”

Les matières ci-haut mention­
nées sont utiles à beaucoup de 
nos étudiants. Mais 11 est vrai 
que d’autres ne s'en serviront

jamais.
Et c'est précisément pour ré­

pondre au bien des enfants et 
au désir des parents que la 
Commission scolaire de St-Jérô­
me offre l'Option Familiale, 
cours pratique, aux jeunes filles 
de St-Jérôme.

Ce cours d'Option familiale, 
de par sa teneur prépare vos 
filles à bien entretenir une mai­
son. à poursuivre des études 
pour devenir: aide familiale;
auxiliaire d'hôpitaux; modiste 
en chapellerie; couturière; cui­
sinière, apprentie pâtissière; 
manucure; réceptionniste; ven­
deuse; conseillère en cosméti­
que; ou pour s'employer: à cer­
taines charges en puériculture; 
en confiserie, en biscuiterie; à 
la confection de la robe.

Bien plus, ce cours développe 
la personnalité toute entière, 
bonne tenue, élégance, joie de 
vivre, habileté de se présenter 
chez un employeur. Initiation au 
bon goûL

Devant un programme d'une 
telle envergure personne n'ose­
ra se permettre une critique né­
gative.

Au contraire tous voudront 
collaborer au succès d'une ini­
tiation aussi heureuse car c'est 
avec Joie et confiance que la 
Commission scolaire . la direc­
tion générale des écoles et les 
conseillers en orientation ont 
daigné offrir cette option fa­
miliale à nos grandes filles.

REAL GERMAIN 
Conseiller en orientation..

La Vie Pratique

LA DESTRUCTION 
DES POUX

Les poux, surtout les poux 
de la tête sont un fléau pour 
l'enfance; non seulement ces 
hôtes horribles et agaçants fi­
nissent par provoquer des af­
fections les plus tenaces et des 
plus graves sur le cuir cheve­
lu. mais encore Ils provoquent 
des troubles profonds tant in­
tellectuels que moraux.

Or si les poux sont en géné­
ral relativement rares, U n'en 
est pas de même dans les mi­
lieux où abondent l'Ignorance, 
la promiscuité et le manque 
absolu d'hygiène. Un couple de 
poux sur la tête d'un enfant 
produit cinq millions de poux 
dans le logis au bout de six 
mois. On dit. pour sauvegarder 
les apparences, que dans les 
milieux ou pullule une agglo­
mération d'enfants, d'adoles­
cents de vieillards et même 
d'adultes, il est impossible de 
faire passer les poux, de détrui­
re les mille et mille nids qui 
s'abritent sous la chevelure em­
broussaillée et crasseuse des 
habitants du logis et que, pour 
une lente détruite, U y en a 
des centaines et des centaines 
qui résistent à toute interven­
tion.

Or. rien n'est plus faux.
En quelques heures, la tête 

la plus peuplée, la chevelure 
la plus garnie d'oeufs sont ren­
dues pures et vierges de toute 
souillure, avec des soins aus­
si faciles qu'efficaces. Et si, 
dans une famille, on veut se

d 
d 
P
c . '
d
c .
c

toutes les régions, surium. au- 
dessus des oreilles et de la nu­
que, région de prédilection pour 
le dépôt des lentes.

Ce lavage doit se faire pen­
dant une dizaine de minutes. 
On retire alors la cuvette et 
après avoir laissé égoutter na­
turellement l’excès de liquide, 
bn enveloppe toute la tête, sans 
tordre les cheveux dans une 
Serviette que l'on fixe à la 
manière d’un turban. Cet enve­
loppement doit durer une heu­
re environ, après quoi on peut 
[aire un lavage ordinaire à 
l’eau tiède ou avec de l'alcool à 
brûler, ou au bois de panama.

L'HYPERTENSION, UN 
SYMPTOME

La haute tension se rencon­
tre chez les jeunes comme chez 
les vieux. Elle est souvent cau­
sée par une maladie de reins, 
des troubles émotifs ou une vie 
trop intense. Cette condition fa­
tigue le coeur, surtout si le 
poids du malade est trop élevé. 
Une partie de l’ordonnance et 
du traitement du médecin con­
sistera à faire baisser le poids 
et la tension. Il faut porter 
à l’attention du médecin tout 
signe de haute tension artéri­
elle.

Encouragez
nos

marchands

scolaire, le marquera pour 
vie, si l’on constate qu'à son 
entrée à l'école, déjà l'enfant 
affiche sa propre personnalité 

L'adolescent, lui, rechercha 
d'instinct l'être qui puisse ac­
cueillir ses confidences sans af. 
ficher lu sévérité ni lui fa|re 
craindre le ridicule. Où trouve- 
ra-t-ll la sympathie dont 11 est 
avide sinon auprès de maîtres 
compréhensifs qui aient foi en 
la perfection de la jeunesse. Le 
rôle de l'éducateur est ici SW1. 
verain. U Importe d'ouvrir des 
horizons neufs; tout project 
toute démarche, tout acte de 
vertu qu'il considère comme un 
enrichissement est accueilli pj. 
l'adole-scent avec onthousia»™..

is là. Elle 
lies conta- 
existe plu- 
•rculosc, le 
l le vaccin

visiter les 
s ont pour 
3. Pour les 

de mau- 
dltion. etc. 
viduelle ou 
la maladie 
listage des 
s radiogra- 
en vue de 
exister ou

t des auxi- 
partlculiè-

nolr et la poudre de cari. Passer au pinceau sur les tranches de to­
mates. Griller 5 minutes ou jusqu'à ce que les tomates soient 
légèrement brunies. Garnir de persiL 
RENDEMENT: 6 portions.

ANGE

SOUSGRIVEZ 
ASSISTEZ 
ECOUTEZ LE

GRAND Radiothon
de

L’AMICALE DES ANCIENS ELEVES DES F.E.C.
A ST-JEROME

Organisé en collaboration avec 
les pompiers de la Cité de St-Jérôme

SAMEDI, LE 22 SEPT.
de 8 H. p.m. à 3 H. a.m.

Au profit des 
PRETS ETUDIANTS

ET L’OEUVRE DES JOUETS DES POM PIERS 
de St-Jérômo

Présenté à l'antenne du poste CKJL 
900 à votre cadran

JEAN LALONDE. MAITRE DE CEREMONIE

COMITE DU RADIOTHON 
Claude Wilson et Denis Cyr, présidents conjoints 

Gilles Labelle, président du comité des jouets des pompiers
LE SOIR DU 22 SEPTEMBRE, SIGNALEZ:

TÉL. : GÉ. 8-1237 - 8-1325 - 2-7231

" Ati début Je tannée scolaire, 
alors qu'une fois de plus nous 
confions nos enfants à des mai­
sons d'enseignement, il est tout 
indiqué de rendre hommage aux 
professeurs pour leur inlassable 
dévouement.

A tous les INSTITUTEURS 
et INSTITUTRICES — UN 
HOMMAGE BIEN MERITE. 
SINCERE et RECONNAIS­
SANT!

THERESE

Connaissez le succès. Ga­
gnez un bon revenu sta­
ble en représentant à do­
micile les cosmétiques

AVON
Travail cordial, agréable 
et profitable, mettant ra­
pidement des $ dans votre 
poche.

Mme L. HUNKAIi, 
8423 Chateaubriand, 

Montréal. F.Q.

OFFICE DES 
AUTOKOITES 
OU QUEBEC 

PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS
PROJET D-62-2 

L'Office des autoroutes du 
Québec demande des soumis­
sions pour les travaux de 
terrassement. fondation et 
revêtement en béton de ci­
ment de l'Autoroute des Lau­
ren tides, section Ste-Adèle, 
comté de.Terrebonne, à par­
tir de l'extrémité nord de :î 
structure au dessus du 10ie- 
me rang, jusqu'à un raccor­
dement avec la Route 11. j|u 
nord du village de Ste-Adae 
sur une longueur de 2.12 mu­
les.

Ou pourra obtenir un ex­
emplaire des plans, devis et 
formule de soumission en fai­
sant parvenir un chèque vi­
sé ou un mandat de poste au 
montant de 550.00 non rem­
boursable au

Ministère de la Voirie 
Bureau E-5
Hôtel du Gouvernement
Québec.

ou
Office des autoroutes 

du Québec 
75 ouest, boulevard 

Dorchester 
Suite 1600 
Montréal.

Seuls ont droit de soumis­
sionner les entrepreneurs sl­
ant leur principale place da- 
fa 1res dans la Province « 
Québec. , ,

Les soumissions devront - 
tre accompagnées d'un en- 
que visé à l'ordre île "k"11/ 
ce des autoroutes du 
bec" ou d'une police de S®
rantie d'une compagnie a
torisée à se porter çautio- 
judiciaire (bid bondi 
lent à J05Î du montant toi» 
de la soumission. ,

Les soumissions devront Ç- 
tre adressées nu Ministère 
la Voirie, Service des V°.n 
trais, Bureau E-5. Hôtel 
Gouvernement, Québec et » 
ront reçues Jusqu'à Z n 
P.M. heure avancée de i>- . 
le 3 octobre 1002, pour 
ouvertes publiquement 
même endroit et à la , 
heure. Elles devront P”

l’enveloppe les "iousur l’enveloppe ira ", rt. 
"Soumission pour contrai

L'Office des autoroutes du
Québec ne s'engage {T.
ter ni la plus basse ni aucu 
ne des soumissions.

Gordon Gillllct. 
Secrétaire.
Office des autoroutes
du Québec.
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Pour vos

ANNONCES CLASSEES
eervez-uous de

distribué dans tous tes foyers de Saint-Jérôme 

TARIF: $0.01 cents le mot, minimum $0.75 
Le texte des petites annonces classées doit parvenir à nos 

bureaux le plus tard le lundi midi
JEUNES HOMMES DEMANDES 

Or demande des jeunes hommes pour IJ. 
vi-.isiin de circulaires. S'adresser à 290 
«Georges. T<l. : CE. 2 903.

A VENDRE
Commerce progressif — épicerie bouche- 
ne licenciée situé au coeur de la
..tu Chiffre d affaires garanti. Prix 
intéressant Tél. GE. 8 5848.

A VENDRE
Robe de mariée en peau de soie entiè 
rrment recouverte de guipure, courte, 
blanche, manches longues, style prin 
cesse, encolure ronde 14 ans S'adresser 
Têl. : GE. 8 2150. ,nd

AIDE DEMANDEE OU 
VENDEUSE DEMANDEE

FEMME qui pouvez conduireI S'il vous plairait de travailler 3 ou 4 
heure' par jour, rencontrant réguliè- 

j rtment « t à chaque mois un groupe 
de clients du Studio Girl Cosmetic 
$ur un parcours établi dans St-Jé- 
rûtne et les environs et pouvant 
faire de rapides livraisons, etc . écri- 
*e: au STUDIO GIRL COSMETICS. 
Dépt CWS 107. 840. ave I.afleur.
Montréal 32 Le travail de route 
Dtierait plus de 55 00 l'heure.

12 19 26 P

VENDEURS DEMANDES 
SOYEZ NOTRE DETAILLANT dans vo­
tre voisinage. Réalisez de bons revenus 
en vendant des produits indispensables 
dans chaque maison Généreuse com­
mission. Campagne extra ordinaire d'an 
nonces aidera nos vendeurs cet autom 
ne. Bénéficiez de ccî avantages dès 
maintenant FAMILEX. Dipt S F. 1600 
Délorimier. Montréal.

AGENTS DEMANDES 
AIMERIEZ-VOUS TRAVAILLER POUR 
VOUS’ Vous vous bâtirez une clientèle 
qui vous donnera des revenus chaque 
mois; nos produits sont garantis et 
nécessaires dans chaque foyer répé 
tition assurée Commission 45% - spé­
ciaux économiques - primes, pas be­
soin d'expérience Revenus peuvent 
atteindre facilement 85 00 par semaine. 
Essai 30 jours sans risque. JITO. Dépt. 
N. 5130 St Hubert. Montréal.
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f f: ii x a N i» h o ii n a s s a
Ingénieur-conseil — Arpenteur-géomètre

259 rue St-Georges — Tel. GE. 8-2900
Ré>. 320 rue Stc-Pauln — Tél. OK. 8-7337 — Saint-Jérôme

LEO CADIEUX, M.P
BUREAU: 295. RUE STE-GEORGES 

SAINT-JEROME
TEL.: GE. 8-1350

GENDRON b LEFEBVRE
ARPENTEURS - GEOMETRES

GENDRON, LEFEBVRE b ASSOCIES
INGENIEURS - CONSEILS

MONTREAL — BUREAUX — ST-JERO.ME
•134 rue I-abnlle 
Tél. GE. 8-4533

10125, Boni. St-Lnurent 
Tél.: 381-7G14

RAYMOND LEGAULT, B.A., LL.L.
NOTAIRE

236 nu* Parent Tftlsi Bureau ï GE 8-2844
Suite 25 Résidence: GE 8-1861

ST-JEROME

NICOLAS & LEVESQUE
A R C Ii I T E C T E S

Rév: Ijjuiji Nicolas 
•10. Hlvd .'Melr.nçiin 
St-Jérômo, GE 2-4237

TEL: 8-3301 
Rés : Marcel Levesque 

14 rue Maisonneuve 
St-Jérôme, GE. 2.4483

597, rue Principale. I-adnitc, tjué.
Tél. Lochutc LOrralne 2-2484 . 2-2485LIMÎAIILT & F KG A U FT

AVOCATS ET PROCUREURS 
L L. LEGAULT, C.H. (I»0t-I»4i> Fern.nd LEGAULT. C.R.

Goy LEGAULT. B.A.. LL.II.
10 ouest, rue St-Jacques. Montréal Québec 

Tél. Victor 9-3866

•ii:a>-i»aj i. Leduc
L.S.C., CJL,

Comptable Agréé
”5, 2éme Boulevnrd St-Jcrôme Tél. GE. 8-8454 
97*' ,ue Turg eon Ste-Thérèse Tél. TA. 3-2467

Irn).

Brosseau et Dussault
Comptables

Tél. G K. B-1201

MO, rue I,abolie - Sl-.lérûmo
(En dessous du Bell Telephone, bureau d'affaires)

l‘VEl, BROSSEAU, A.P.A., C.C.S. auditeur publie accrédité 
AN‘I»I{»•; I,. DUSSAULT. I.S.C., C.A., comptable agréé

SUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

^°Pports d'impôts sur le revenu, vérifications 
municipnles et scolaires, service do comptabilité,

«6. ave Tel.: GE. 2-9733
_ SAINT-JEROME

RHIdcnce : SAINT-JANVIER. Comté de Terrebonne. Tél. TAlbof 3-7J5I

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.
N O T A I R E

rue St-Denis Tél. CR. 6-2692
Montréal

HOMMES DEMANDES
La compagnie Utilcx Inc. demande quel­
ques hommes sérieux pour un travail 
intéressant dans la vente A domicile. 
Nous payons A salaire ou commission 
selon le chois du candidat. Pour in­
formations écrire A C.P. 39 Cap-de-la- 
Madeleine, P.Q.

Ind. Nov 21

A VENDRE
Costumes et robes, maternité . automne
et hiver. crandeur 12-13 ans. S'adresserTêl. GF.. 3-2560.

12 c

Manteau.
A VENDRE

mouton-perse. 18 ans. très
propre. S adresser 370 rue Mêlançon,
têl : GE. 8-3104

VENDEURS DEMANDES
VENDEZ A GENEREUSE COMMIS­
SION lign»* la plus populaire au Cana 
da : Cosmétiques nettoyeurs, brosses.

: : luits pour la
terme. GRAND CONCOURS d autom­
ne qui avantage vendeurs et clients, 

y>'z ,J*s nôtres' FAMILEX. Dépt. 
S.G. 1600 Délorimier, Montréal.

LE CHOIX ...
I suite de la page 6 i 

profilés métalliques brevetés 
sont aussi disponibles.

Le but de ces chantepleures 
est de permettre à la maçon­
nerie de "respirer ". Le courant 
d'air qui circule ainsi' chasse 
l'humidité qui autrement s’accu­
mulerait dans un espace fermé. 
Pour faciliter cette ventilation, 
un espace d'air d'un pouce est 
nécessaire entre la maçonnerie 
et le mur de charpente.

A tous les cinq ou six rangs 
de brique, des attaches métal­
liques à maçonnerie sont em­
ployées pour liaisonner le pla­
cage de maçonnerie directe­
ment à la charpente de la mai­
son. Ces attaches sont clouées 
ft la charpente à des intervalles 
de 16 pouoes, et l'autre extré­
mité se trouve enrobée dans le 
join de maçonnerie. A titre de 
protection contre la rouille, 
seules des attaches galvanisées 
devraient être employées.

Dans un ouvrage de maçon­
nerie, la qualité de l'exécution 
est tout aussi importante que 
la qualité des matériaux. Un 
maçon expérimenté se préoc­
cupera de bien remplir de mor­
tier tous 1-es joints, particuliè­
rement les joints verticaux. Un 
joint mal rempli est habituel­
lement un joint qui laisse pé­
nétrer l'eau. Avant que le mor­
tier durcisse, les joints de­
vraient être travaillés à l'aide 
d'une tige d’acier qui sert à 
arrondir et à tasser la surface 
du joint, ce qui le rend imper­
méable à l’eau et qui en pro­
longe de beaucoup la durée.

Des joints de mortier sont 
quelque fois en retrait jusqu'à 
une profondeur d'environ un 
demi pouce pour donner un ef­
fet décoratif. Ces joints ne sont 
pas à recommander dans les 
régions à climat froid, vu qu'ils 
ne rejettent pas l'eau facile­
ment et qu'ils sont plus sujets 
à être avariés par l'action du 
gel.

Le placage de maçonnerie 
peut se faire par temps froid 
malgré certains désavantages. 
Si toutes les précautions né­
cessaires sont prises et qu'on 
vérifié avec soin les change­
ments qui se produisent dans le 
temps, il est possible d’exécuter 
un travail satisfaisant. Il est 
recommandé alors de se pro­
curer l'équipement suffisant 
pour le chauffage et de prendre 
soin de bien protéger contre le 
gel le travail terminé. 11 est 
possible que le dommage causé 
par la gelée ne devienne plei­
nement apparent qu'au retour 
du temps plus doux.

Il y a toujours une certaine 
quantité ne nettoyage à faire 
après qu’un travail de maçon­
nerie est terminé. Les taches 
de mortier peuvent s'enlever 
facilement en lavant le mur à 
l’aide d'une solution diluée d'a­
cide muriatique. Une solution 
trop concentrée peut endomma­
ger le mortier des joints. La

PERSONNEL
HOMME DEMANDE - Ouverture spé­
ciale. Vendez Produits Rawleigh à 
l'année. Travail permanent; bons profits. 
Ecrire Rawleigh. Dept. 1-605-137, 4005 
Richelieu. Montréal.

A VENDRE
Poêle électrique, 2 ronds et fourneau. 
Parfait ordre. S’adresser à 719, rue La- 
belle, St-JérAme.

A VENDRE
Fournaise A l'huile, au complet avec, 
tuyau 525.00. Le tout en très bonne 
condition. S'adresser à GE. 8-8590.

Travail à domicile
"Contracteurs ou couturiè­
res à domicile avec expérien­
ce dan3 la fabrication d'ha­
bits de neige pour enfants. 
Playtime Children'3 Sports­
wear, 5163 St. Lawrence, 
Montreal".

19c

surface ainsi lavée avec une 
solution acidulée devrait être 
bien rinsée immédiatement 
après. Il faut apporter un soin 
particulier au nettoyage de la 
brique de ciment. Contraire­
ment à la brique d'argile, la 
brique de ciment peut se dis­
soudre sous l'action do l'acide.

La classification 
des pommes

Les pomiculteurs du Québec 
vendront sous peu leurs pom­
mes sur les marchés publics ou 
dans les magasins. Nous n’in­
sisterons jamais trop sur l'im­
portance de n’offrir en vente 
sur nos marchés locaux que 
des pommes qui sont à matu­
rité, colorées, laissant aux 
consommateurs une excellente 
opinion des fruits du Québec. 
Les acheteurs ne demandent 
pas mieux que de présenter â 
leurs clients un produit de qua­
lité, des pommes ayant été 
cueillies à point, manipulées 
avec soin, bien classifiées, de 
grosseur moyenne, rouges et ju­
teuses.

Il y a différentes classes de 
pommes — soit : extra belles, 
belles, "C" commerciales. Dans 
ces trois catégories les pom­
mes doivent être cueillies à la 
main, saines, mûres, propres, 
bien conformées, de même gros­
seur et de même variété. Les 
règlements de la Loi des Pro­
duits Agricoles déterminent 
bien les limites de dommages 
tolérés pour chacune des caté­
gories mentionnées ci-haut. De 
plus, pour les principales varié­
tés de pommes, telles que Mc­
Intosh, Cortland, Fameuse, 
Wealthy, les règlements stipu­
lent un minimum de couleur qui 
est "extra belle’, 55% rouge, 
ou 40% rouge solide et 15% 
rougeâtre; belle 30% rouge ou 
15% rougeâtre; "C” commer­
ciale, 15% rougeâtre.

Après avoir bien classé vos 
pommes suivant les catégories 
exigées par la loi, il vous faut 
les présenter dans des embal­
lages propres et attrayants en 
ayant bien soin d’indiquer la 
dénomination du produit, la ca­
tégorie, la variété, le poids net, 
le nom ou la raison sociale de 
l’emballeur et son adresse, le 
nom de la province ou pays 
d’origine, dans les cas d'un pro­
duit de provenance étrangère, 
remballé dans les limites de la 
province.

Donc, une bonne classifica­
tion de vos pommes favorise la 
vente sur nos marchés locaux, 
établit une excellente renom­
mée à l’étranger, apporte aux 
pomiculteurs une source de re­
venus appréciables et leur per­
met de recevoir un meilleur 
prix pour un profit intéressant.

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

Elections municipales 1962

sous-officiers-rapporteurs

et GREFFIERS de BUREAUX 
de VOTATION DEMANDES

Les personnes désirani agir comme sous- 
officiers-rapporieurs ou greffiers de bureau 
de voiafion, aux élections municipales qui 
auroni lieu le 1er octobre 1962, son! priées 
de bien vouloir transmeflre leur numéro de 
téléphone et leur adresse, au soussigné, à

OCT. TESSIER, 
Greffier.

L'HOTEL DE VILLE
280, RUE LABELLE — TEL. GE. 8-3950

UNE SAVEUR OUI DEMEURE
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Le fromage Cheddar canadien, 
estimé aujourd'hui dans le mon­
de entier pour sa fine saveur, 
doit son origine au talent d'une 
immigrante arrivée au Canada 
il y a un siècle et demi.

En effet, madame Lydia Cha­
se Ranney avait quitté les 
Etats-Unis avec son mari pour 
venir s'établir sur une ferme 
près d'Ingersoll, en Ontario. 
Cherchant un moyen de sup­
pléer aux maigres revenus d’une 
terre en friche, Lydia opta pour 
l’enseignement. Mais quand ses 
grands élèves durent abandon­
ner la classe pour prendre les 
armes contre William Lyon 
Mackenzie, elle se vit forcée de 
trouver une autre source de re­
venus. C'est alors qu'elle pensa 
à faire du fromage cheddar 
comme on le lui avait appris 
dans le Vermont, où elle était 
née. Grâce à son art et aux 
riches pâturages des environs 
d'Ingersoll, elle réussit à fabri­
quer un fromage d'une telle ri­
chesse de saveur et d'un tel pi­
quant que sa renommée s'éten­
dit rapidement; si bien qu’en 
peu de temps, Lydia avait non 
seulement établi la fortune de 
sa famille, mais aussi ouvert 
la voie au développement écono­
mique de la région d'Ingersoll.

Dans la recette ci-dessous de 
Petits Pains Mollets au Froma­
ge, l’ingrédient qui fait toute la 
différence, c’est du cheddar ca­
nadien, sous forme de fromage 
à tartiner, que l'on trouve en 
pots dans le commerce. Ces pe­
tits pains délicieux accompa­
gneront à merveille les pota­
ges. plats d'oeufs, salade de 
fruits ou de poisson. Vous pour­
rez les servir de maintes fa­
çons: sortant du four, froids, ou 
bien fendus en deux grillés. 
PETITS PAINS MOLLETS AU 

FROMAGE 
pour 32 petits pains 

1J6 tasse de lait 
2 c. à table de sucre granulé 
2 c. à thé de set 
2 c. à table de shortening

Vs de tasse (un pot de V2 li­
vre) de fromage cheddar 
canadien à tartiner 

Z2 tasse d’eau tiède 
1 c. à thé de sucre granulé 
1 sachet de levure sèche ra­

pide
6 tasses (environ) de farine 

tout-usage prétamisèe
Chauffer le lait jusqu’au point 

d'ébullition; ajouter, en re­
muant, 2 c. à table de sucre, 
le sel. le shortening et le fro­
mage à tartiner. Laisser tiédir.

Entre temps, mesurer l’eau 
tiède dans un grand bol légère­
ment réchauffé; y dissoudre 1 
c. à thé de sucre. Répandre la 
levure sur le dessus. Laisser re­
poser 10 minutes, puis bien 
brasser. Ajouter, en remuant, 
le mélange de fromage tiédi et 
3 tasses de farine. Battre en 
pâte lisse et élastique. Intro­
duire petit à petit la quantité 
de farine, (encore 3 tasses en­
viron) suffisante pour obtenir 
une pâte mollette. Renverser 
la pâte sur une planche ou une 
toile farinées et pétrir jusqu’à 
ce que Ü3se et élastique. Placer 
dans un bol graissé. Graisser le 
dessus. Couvrir. Laisser lever, 
dans un endroit chaud à l’abri 
des courants d’air, jusqu’au dou­
ble du volume (soit 1 heure Vt 
environ). Abaisser la pâte avec 
le poing. Renverser sur une 
planche ou une toile légèrement 
farinées et pétrir jusqu’à ce que 
lisse. Diviser en 4 pâtons égaux. 
Façonner chaque pâton en un 
boudin de 8 pouces, puis couper 
chaque boudin en 8 morceaux 
de 1 pouce. Façonner chaque 
morceau en boule lisse. Placer 
16 boules de pâte dans chacun 
de deux moules à gâteaux car­
rés de 8 ou 9 pouces, graissés. 
Graisser le dessus. Couvrir. 
Laisser lever, dans un endroit 
chaud à l’abri des courants 
d’air, jusqu'au double du volu­
me (soit 45 minutes environ). 
Faire cuire à four modérément 
chaud (375°F) de 25 à 30 mi­
nutes.

Le marché en plein airr 
lieu d’animation

Regardez ces jolies pêches et 
ce raisin frais cueilli ce matin! 
Le cantaloup est à son meilleur 
aujourd'hui, Madame, et pas 
trop dispendieux....’’ Conversa­
tion typique du marché en plein 
air où règne un brouhaha fasci­
nant Les figures tantôt absor­
bées, tantôt sourïantes, le va- 
et-vient continuel, les échanges 
de nouvelles et de taquineries, 
tout contribue à cette anima­
tion. Et au mois de septembre 
surtout, quel plaisir d'admirer

cette profusion de fruits et de 
légumes étalés à perte de vue !

Les marchés en plein air peu­
vent être sous l’inspection du 
ministère provincial de l’Agri­
culture ou sou* inspection mu­
nicipale. Lorsque les fruits et 
les légumes étalés en vrac n’ont 
pas été classés par catégories 
de qualité, les inspecteurs voient 
à ce qu'ils rencontrent au moins 
les exigences des catégories in­
férieures. Si les produits por­
tent une marque de catégorie,

Ce soir, 20 septembre,

GRATUIT, 
C'EST VRAI

au sous-sol de l’église Ste-Marcelle.

Entrée gratuite! Sortie gratuite!
Café gratuit! Aucune vaisselle à laver!
Incroyable disent les uns!
Formidable disent les autres!

C’est ce soir! Qu’on se le dise!
Au sous-sol de l’église Ste-Marcelle 1 
L’heure, c’est huit heures précises!
Partie de cartes et bagatelles!

Pour aider nos Cadets et Majorettes!
En foule, jouer aux cartes, on se rend!
Du plaisir, de la gaieté, nous attend!
D’avoir manqué çà. faut pas qu’on le regrette!

Des billets à bon marché, on achète 
En signalant 8-3729; 8-6329; 2-4232,
D’un cadet ou d une majorette;
En vente aussi ce soir, sur les lieux.

Soyez fiers de vos Gais Baladins!
Encouragez-les d’une façon adéquate!
Immédiatement, proprement dans un calepin!
Inscrivez le lieu, l’heure et la date!

C’est ce soir! Qu’on se le dise!
Au sous-sol de l’église Ste-Marcelle!
L’heure, c’est huit heures précises!
Partie de cartes et bagatelles!

Ohé! Ohé!

De toutes le* couleur»

LA FEMME-CHAT...
ET L'HOMME-SOURIS

Le sort en est jeté: bien que 
les photographes n’aient pas 
encore été admis dans le sérail 
de la grande couture parisienne 
où s’élabore, de défilés en pré­
sentations. la femme que nous 
connaîtrons dans quelques jours 
et qui sera notre compagne jus­
qu'au printemps, cette femme 
sera chat.

Belle occasion, pour célébrer, 
une fols encore, le gène des 
grands couturiers qui, alors que 
tout semblait perdu, viennent 
de nous offrir une femme toute 
nouvelle.

Il faut bien convenir que rien 
ne fane plus vite que la mode. 
Ces jupes courtes qui décou­
vraient des genoux puissam­
ment musclés de joueurs de rug­
by ou des ossatures pleines de 
ligaments ont enfin perdu tout 
le charme de la nouveauté. “Que 
les robes s’allongent donc!” ont 
décrété les maîtres de l’élégance 
avec un sens de l’opportunité 
auquel il convient de rendre 
hommage. De plus, les femmes 
un peu fortes, à qui, parait-il, 
on ne pensait pas assez, ne se­
ront plus obligées de se dégui­
ser en fillettes; on leur permet­
tra même de respirer plus à 
l’aise, car la taille sera moins 
marquée. Par contre, la loi nou­
velle exigera que les rondeurs 
un peu trop... voyantes se 
vouent à la discrétion.

Tout cela est de bonne poli­
tique. A la manière des maî­
tres du monde, des tyrans d'au­
trefois qui excellaient à repren­
dre d’une main ce que, de l'au­
tre, ils venaient d’accorder, les 
grands couturiers, pour mon­

trer quelque générosité d’un cô­
té, taillent de l’autre et rognent 
un peu partout.

Pourtant, la mode nouvelle 
mérite une attention toute par­
ticulière. Que la "ligule" s’ins­
pire du haricot ou du trapèze, 
voire de l’amphore ou de l’a­
bat-jour, l'homme n’a pas de 
raison de s'inquiéter, si ce n’est 
pour son portefeuille. Mai3 cet­
te fois, il est temps de pousser 
ùn cri d’alarme.

Les maîtres de la mode ne 
prennent plus leur inspiration 
dans le règne végétal ni dans la 
géométrie. Déjà, la robe-sac 
pouvait légitimement éveiller 
nos inquiétudes, car on ne sa­
vait trop ce qu’on pouvait y en­
fermer. La robe-sac permettait 
aux femmes maigres de donner 
l'illusion qu’elles avaient pris 
des avantages; quant aux fem­
mes potelées, elles pouvaient, 
sans honte, s’y sentir à l’aise...

Nous ne nous doutions guère, 
pauvres naïfs que nous som­
mes, de ce qui se tramait dan3 
l’ombre des maisons de couture. 
Après le sac, c’est le chat main­
tenant qu'on nous impose. .. 
Peut-on raisonnablement espé­
rer que la femme-chat sera lon­
gue, souple, féline, ainsi que 
l'exige la loi nouvelle, sans pen­
ser que l'animal favori des poè­
tes a des griffes...? Vit-on ja­
mais chat passer paisiblement à 
côté d'une souris sans que se 
réveille aussitôt le plus vieil ins­
tinct du monde...?

Et qui, — on vous le deman­
de, — pour la femme-chat, joue­
ra le rôle de la souris...?

BURIDAN

Démonstrations culinaires 
tous les jours au deuxième 
salon de l’alimentation

Plusieurs exposants au deu­
xième Salon de l’Alimentation 
offriront des démonstrations cu­
linaires tous les après-midi sur 
la grande estrade centrale. Les 
responsables de ce Salon ont 
fait preuve d'initiative en amé­
nageant une salle fermée où se­
ront placées 500 chaises face à 
l’estrade centrale, de sorte que 
les dames pourront se reposer 
confortablement tout en assis­
tant aux démonstrations culi­
naires et aux parades de mode 
présentées sur la grande estrade 
centrale du Salon. Une autre 
initiative intéressante sera la 
galerie confiée à des bonnes 
d’enfants spécialisées, une cour­
toisie des fabricants des pro­
duits GERBER.

Cette année les meuniers de 
la farine Brodle XXX présente­
ront chaque jour des démons­
trations culinaires en utilisant 
des recettes du "Vieux Québec”,

ils doivent, bien sûr, être de la 
qualité indiquée. La plupart des 
produits importés d'autres pro­
vinces sont vérifiés quant à la 
catégorie par des inspecteurs 
du ministère fédéral de l'Agri­
culture; la marque de la caté­
gorie sur ces produits porte 
alors le mot "Canada" - par 
exemple: pêches Canada no 1, 
pommes de terre Canada no 1.

Une courte visite au marché

permettant ainsi aux ménagères 
de découvrir les secrets de nos 
anciens cordons bleu3.

Les fabricants des fameuses 
sauces chinoises V-H, reconr.-es 
pour leur saveur inégalée, pré­
senteront aussi des démonstra­
tions culinaires accompagnées 
de dégustations chaque jour, du 
25 au 30 septembre. Le gérant 
général de V-H Quality Food 
Product, monsieur Marcel Ber­
nier, nous informe que des prix 
de présence seront offerts à 
chacune des séances de démons­
trations présentées au Salon.

Au Québec, la gTaisse de rôti 
fait, aujourd’hui comme hier, les 
délices des amateurs de hors- 
d'oeuvre de choix. Les visiteurs 
du deuxième Salon de l’Alimen­
tation pourront s'en convaincre 
une fois de plus en dégustant 
les graisses de rôti Taillefer, un 
produit de chez nous qui fait 
honneur à ia cuisine cana­
dienne.

local peut nous donner une ex­
cellente idée des récoltes de la 
région. .. si elles sont précoces 
ou tardives, abondantes ou non. 
C'est aussi l’occasion idéale 
d’apprendre à reconnaître les 
différentes variétés de fruits et 
de légumes. On y voit souvent 
des variétés nouvelles qu'on n’a 
pas encore utilisées - c’est le 
temps des découvertes, des a­
ventures culinaires.

’ ia ■ mm
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VOUS PROJETEZ DE FAIRE 
UN VOYAGE BIENTÔT?

Épargnez grâce aux tarifs spéciaux... 
demandez à un agent du Canadien Pacifique 

de faire vos réservations
Oû que vous alllaz, faites un voyage libre de soude 
et è peu de frais I L'agent du Canadien Pacifique 
vous démontrera comment vous pouvez épargner

Jjràce aux tarifs spéciaux. Il se fera un plaisir de 
aire vos réservations de bateau, train ou avion, 

quelle que soit votre destination avec le Canadien 
Pacifique et les compagnies correspondantes. 
L'agent est l'homme qui transformo un simple 
voyage en de vraies vacances...pourquoi ne pas le 
consulter pour votre prochain voyage?

C. M. DESTROISMAISONS
GE. 2-9969
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LA COMPAOMIC OC TRAMS PO ST LA PUIS COMPLETE OU MONDE
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Reportage sur Alouette (S-27)
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Arguello. Californie On 
doit placer en orbite le satellite 
canadien Alouette, c'est une en­
treprise conjointe du Canada 
et des Etats-Unis. C'est aussi 
le premier véhicule spatial à 
être entièrement conçu et cons­
truit par une nation autre que 
les Etats-Unis ou l'Union So­
viétique. Le lancement ne se 
fera pas avant le 26 septembre.

Le lancement du satellite io- 
nosonde spatial dans une or­
bite quasi-circulaire à environ 
600 milles autour de la terre 
sera fait au moyen d'une fusée 
à deux étages Thor-Agena B 
Ceci sera la première fois que 
"National Aeronautics and Spa­
ce Administration" effectuera 
un lancement à partir d'un site 
de la côte ouest, ce 3era aus­
si le premier essai fait avec 
une fusée Thor-Agena B Le 
nom "Alouette" est tiré d'un 
oiseau chanteur pouvant voler 
à haute altitude appartenant à 
la même famille que les fau­
vettes et que l'on trouve un 
peu partout en Canada

Ce lancement à partir du 
"Pacific Missile Range" d'un 
satellite entièrement fabriqué 
par des spécialistes du Conseil 
de Recherches pour la Défense 
fait partie d'un vaste projet

de NASA pour mesurer la den­
sité de la répartition des élec­
trons ionosphériaues ainsi que 
l'étude de ses variations.

Le projet du satellite cana­
dien fait partie du “Topside 
Sounder Program" sous la di­
rection technique de "Goddard 
Space Flight Center” à Green- 
belt. Maryland. Le satellite. A­
louette, et le S-18 (Américain) 
devant être lancé plus tard du­
rant l'année, se compléteront 
l'un l'autre pour obtenir des 
renseignements sur l'ionosphè­
re. Le directeur du projet est 
John E. Jackson, maître-phy­
sicien à Goddard.

Le projectile Alouette aux 
formes sphéroïdes sera la sour­
ce de quatre expérieces, trois 
pour l'Etablissement de recher­
ches sur les télécommunications 
(DP.TE) près d'Ottawa, et la 
quatrième pour le Conseil Na­
tional des Recherches (NRC).

Grâce à une technique déve­
loppée au Canada, le véhicule 
spatial aura une antenne uni­
que en son genre que nous 
croyons être la plus longue jus­
qu'à maintenant sur un satel­
lite. soit une longueur de 150 
pieds. Il y aura au.ssi une au­
tre antenne de 75 pieds. Les 
deux antennes sont faites d'a­

cier traité et enroulés au-de- 
dans tout comme un ruban mé­
trique employé par les menui­
siers. Les antennes s'allonge­
ront après que le satellite sera 
séparé de la fusée propulsive. 
Des essais ont déjà été faits à 
Wallops Island Station de NA­
SA en Virginie en juin 1961.

Le projectile Alouette pesant 
320 livres sera lancé en direc­
tion Sud-Est et en un orbite 
quasi circulaire avec une incli­
nation de 80 degrés à environ 
600 milles d'altitude. U fera une 
révolution autour de la terre à 
toutes les 105 minutes et pas­
sera à 10 degrés tie latitude du 
Pôle Nord au Pôle Sud.

A peu près 6.500 batteries 
solaires couvrant la surface ex­
térieure donneront l'énergie né­
cessaire aux instruments en 
transformant la lumière du so­
leil en énergie électrique pour 
charger les accumulateurs du 
satellite. Les instruments ont 
été faits pour les accumula­
teurs du satellite. Les instru­
ments ont été faits pour durer 
un an.

Cette expérience primaire de 
l'Alouette se fera au moyen 

d'instruments récepteurs afin 
d'explorer l’ionosphère sous le 
véhicule spatial au maximum
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AU PERSONNEL COURTOIS ET EXPERIMENTE DE L'HOTEL LAPOINTE
POUR

BANQUETS - RECEPTIONS - MARIAGES 
CONVENTIONS - REUNIONS D'AFFAIRES

■ Vaste salle «le réeepfion «»< eliambres
modernes à votre disposition

Pas de frais de couvert l'as de frais «l’admission

HENRI LONGPRE 

dirigera

son orchestre de 

six musiciens

Dites-to à vos amis el venez

fêter tout événement en vous eonfiant

ON DANSE 
MAINTENANT
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F2(300 — 400km). L'instru­
ment tentera durant l'année de 
mesurer la façon dont le nom­
bre d'électrons dans l'Ionosphè­
re varie suivant l’heure et la 
latitude. Ceci se fera en trans­
mettant de vastes signaux de 
1.6 à 11.5 mégacycles.

Deux autres expériences du 
DRB consisteront à mesurer les 
bruits galactiques et de la ra­
dio qui semblent provenir de 
l’ionosphère môme.

Les instruments du NRC ser­
viront à faire des observations 
sur les rayons cosmiques, ces 
particules remplies d'énergie 
qui pénètrent l'atmosphère ter­
restre et qui nous arrivent du 
soleil et de l'espace cosmique.

Les plans et la construction 
du véhicule spatial ont été faits 
par DRTE avec l'assistance de 
l’Industrie canadienne et de 
NASA's Goddard Space Flight 
Center Plusieurs des derniers 
essais ont été faits à Goddard, 
et leur personnel contribuera à 
l'obtention des données recueil­
lies au moyen du satellite en 
s'occupant du repérage et en 
obtenant des enregistrements 
par son réseau mondial Mini­
track. NASA nous procure la 
fusée Thor-Agena B

Des données scientifiques se­
ront obtenues par 13 stations 
terrestres La distribution à 
travers le monde de ces postes 
de télémétrie qui coopéreront 
augmentent l'air international 
de ce projet. Trois postes ont 
été construits au Canada par 
DRB et auront un personnel 
entièrement canadien. Deux 
postes, l'un à Singapore et l'au­
tre dans le sud de l’Atlantique 
auront un personnel britanni­
que tandis que 8 des postes Mi-

Le Choix des matériaux est 
important dans un parement

en maçonnerie plaquée
L'extérieur d’une maison peut construction le nom du fabri

être paré ou fini n'importe 
quand après que les murs sont 
montés et que les cadres des 
fenêtres et des portos sont ins­
tallés. Toutefois, ce travail peut 
aussi être remis à plus tard, 
c'est-à-dire Jusqu'à ce que le 
travail à l'intérieur soit plus 
avancé. La date réelle fixée 
pour le parement extérieur dé­
pend du temps qu'il fait, de la 
disponibilité des briqueteurs ou 
des autres sous-traitants, de la 
livraison des matériaux à pied 
d'oeuvre, et du mode de cons­
truction adopté par chaque bà- 
taisseur particulier.

Il existe une très grande va­
riété de matériaux de finition 
extérieure. Les parements ex­
térieurs conventionnels sont le 
placage de maçonnerie, le pare­
ment en bois et le stuc. De nos 
jours, les panneaux de contre­
plaqué. le bardeau de fente en 
cèdre, le parement et le bar­
deau d'amiante, les bois pres­
sés et le parement d'aluminium 
font concurrence aux matériaux 
traditionnels.

PLACAGE EN
MAÇONNERIE

Il est important de bien choi­
sir les matériaux pour le pla­
cage en maçonnerie. Il est re­
commandé dans un contrat de

nitrack de NASA obtiendront 
des données et feront des en­
registrements.

cant ou du fournisseur ainsi 
que le genre et la qualité des 
matériaux choisis. En ce qui 
concerne la brique, le coût peut 
être considéré comme un assez 
bon indice de qualité, bien que 
les propriétés de résistance aux 
intempéries que possèdent les 
matériaux de placage en ma­
çonnerie ne soient pas toujours 
directement proportionnelles au 
coût.

Certains genres de brique 
sont plus poreux que d'autres. 
La brique poreuse devrait être 
mouillée au moins dix minutes 
avant d'être mise en place dans 
le mortier car autrement, elle 
absorbe une trop grande quan­
tité de l'eau que contient le mor­
tier. Si ce dernier sèche trop 
rapidement II n'adhère pas à la 
brique et a tendance à s'effri­
ter. La brochure intitulée "Nor­
mes de construction de maison" 
renferme une méthode de véri­
fier le taux d'absorption: cette 
brochure est disponible à tout 
bureau de la Société centrale 
d'hypothèques et de logement.

La brique dont les coins sont 
brisés ou à laquelle il manque 
des éclats sur le côté qui doit 
former la face du mur, ne de­
vrait pas être employée. A cau­
se de la manipulation qu'on en 
fait, il est inévitable que dans 
chaque chargement de briques 
il s'en trouve qui soient ébré­
chées.
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La pierre employée dans un 

placage en maçonnerie devrait 
être saine, dure et relativement 
non poreuse. Les surfaces d'ap­
pui - c'est-à-dire le dessus et le 
dessous de chaque pierre - de­
vraient mesurer au moins de 
quatre à six pouces de largeur 
suivant l'épaisseur de chaque 
élément.

La qualité du mortier n’est 
pas moins importante. En effet, 
si le. mortier est bon, on obtien­
dra un lialsonncment solide et 
une surface qui résistera effi­
cacement aux intempéries. Les 
experts disent que la mauvaise 
qualité du mortier est la cause 
principale du suintement de 
l'eau à travers les murs de ma­
çonnerie. La brochure intitulée 
"Normes de construction de 
maison" fournit des détails sur 
les mélanges recommandés pour 
le mortier.

Il existe un certain nombre 
d’autres facteurs qui peuvent 
diminuer la qualité du mortier, 
en plus d'un mauvais malaxa­
ge. Il est possible que le mé­
lange ne contienne pas suffi­
samment d'eau et dans ce cas 
il séchera trop rapidement Une 
attente trop prolongée avant 
d'employer le mortier préparé 
ou l'addition de nouveaux ingré­
dients à un lot dont on ne 
s'est pas servi pendant quel­
ques heures, peut affecter la 
qualité du mortier et le rendre 
absolument impropre comme 
agent de liaisonnement ou com­
me surface résistant aux in­
tempéries.

COUCHE
IMPERMEABILISANTE

Il est essentiel de prévoir une 
couche imperméabilisante à la

base d'un mur de maçonnerie 
plaquée. Cette couche est habi. 
tuellemcnt appliquée en bandes 
dont les Joints sont à recouvre, 
ment scellés avec de la poix, 
un composé asphalté ou tout 
autre bon matériau de liaison, 
nement. Cette couche Imper­
méabilisante devrait être suf. 
fisamment large pour que 1* 
moitié de sa longueur puisse pé­
nétrer jusque sous la brique et 
qu'elle se prolonge de quelque 
pouces le long du revêtement 
extérieur. Un feutre bitumineux 
ou saturé d'a3phalte que l'on 
emploie souvent à cette tih s 
tendance à se fissurer losqu'on 
le manipule par temps froid et 
il faudrait le réchauffer à 1» 
température de la pièce avant 
de le dérouler. La tôle de cui­
vre est un matériau de qualité 
bien supérieure.

Une couche imperménbilisan- 
te qui laisse pénétrer l’eau est 
bien coûteuse à réparer une 
fols que la maçonnerie est po­
sée. Il est donc sage d’en faire 
un examen soigné avant de 
commencer les travaux de ma­
çonnerie.

CHANTEPLEUHES

Des chantepleurcs devraient 
être prévues tous les deux pieds 
dans la première assise de bri. 
que. c'est-à-dire, toutes les 
trois briques, si on emploie de 
la brique de huit pouces. Une 
chantepleure peut être tout 
simplement un joint vertical 
qu'on laisse ouvert. Certains 
maçons font une chantepleure 
en plaçant temporairement un 
gros clou au bas du joint et en 
l'enlevant après que le mortier 
commence à durcir. De petits 

(suite à la page 5)

Prenez connaissance de ces quatre points, 
puis, posez-vous la question suivante:

“AI-JE BESOIN 
D'UNE VÉRIFICATION 
SÉCURITÉ FAMILIALE? W

La Vérification de la Sécurité Familiale 

sa nature et ses effets
Vérification 

de Securité 
Familiale

• • •

Avec Paide de votre représentant de la Metropolitan—

1. Vous vérifiez les faits:
Votre plan de pension, votre maison, votre assurance vie, vos 
épargnes et vos autres biens. Vous serez peut-être surpris d ap­
prendre combien vous valez.

2. Vous pesez vos obligations:
Remboursements d'hypothèque ou paiement du loyer, instruction, 
retraite, imprévus en cas d’accident et de maladie; ce qu il en 
coûterait à votre famille pour vivre sans vous.

3.. Vous découvrez votre situation.
Vous déterminez vos points forts et vos points faibles ... si les 
dispositions que vous avez prises pour votre famille satisferont les 
fins que uous visez. Vous avez les faits en mains.

4. Vous prévoyez pour l’avenir.
Vous fondant sur ces faits, vous décidez quelles mesures il y a liera 
de prendre afin d’apporter à votre famille un plan de sécurité qui 
s’adapte parfaitement à vos besoins et à vos ambitions—c’est-à- 
dire, un plan qui vow, convienne.

Que vous ayez ou non besoin d’assurance—que vous soyez ou non 
assure par la Metropolitan—une Vérification de la Sécurité Familiale 
est toujours de mise. Plus de 2100 représentants de la Metropolitan, 
relevant de 102 bureaux régionaux, par tout le Canada, ont été 
formes en vue de vous rendre cc service. Appelez à votre bureau 
régional des aujourd’hui.

Cc service ne comporte pas d’obligation—sauf envers ceux qui 
vous sont chers.

METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY
(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

Direction Générale au Canada, Ottawa 4, Ontario

DISTRICT DE SAINT-JÉRÔME
GEORGES-H. LAURENDEAU, C.L.U., GERANT

— St-Jérômc —299 rue St-Georgcs Tel.: GE. 8-1231
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Les quilleurs de la région 
qui se sont mérité une place à 

“l’Heure des Quilles”

\
' ---U», t- 1

Jacques Vnliquettc, 26 ans, 
Ste-Adèle.
Classé 24c.
Moyenne de 166-3 au tournoi. 
Total de 2991 points pour 18 
parties.

Roland Léonard, 31 ans,
153, avenue Brièrc, St-Jérôme, 
Classe 2c.
Moyenne de 177-16 au tournoi. 
Total de 3202 points pour 18 
parties.

ECHOS

Quelques mots sur les interviews 
à la radio

Chers lecteurs.
Oui, en effet, depuis déjà deux mois, une fois la semaine, vont 

à la radio deux membres du club. Nous passons sur les ondes les 
mercredi ou jeudi dans l'émission d’André Guy "Loisir et Cam­
ping". Nous lui devons un grand merci pour tout le travail 
qu'il s'est donné pour nous. Plusieurs personnes, ai-je entendu 
dire, n'ont pas le temps de lire les journaux, aussi, la radio est 
un facteur de publicité. Nous espérons donc approcher de plus 
près ce public.

Certaines gens se demandent s'il n'y a que des jeunes dans 
le club, ou seulement des étudiants Nous n'avons pas ouvert 
notre club seulement aux étudiants mais aussi aux travailleurs qui 
sont âgés de 16 A 25 ans. En ce moment il y a plusieurs travail­
leurs! cuses) qui font partie du club.

Si vous avez lu nos articles dans les journaux, vous devez 
être au courant que le recrutement est commencé. Si vous désirez 
'aire partie d une association, ici vous êtes les bienvenus.

La pièce de théâtre “Bousille et les Justes” présentée à 
l'école des infirmières attira deux semaines successives un grand 
Intérêt à St-Jérôme. Les artistes furent beaucoup applaudis et 
félicités par les spectateurs. A ces deux représentations, la salie 

I était remplie de monde, c'est pourquoi, nous aurons probablement 
Inné troisième représentation d'ici peu de temps. Félicitation à 
I ces jeunes amateurs.

Louise Charette 
co-directeur de la publicité

Une bonne isolation thermique 
réduit le coût du chauffage

Il fut un temps où ia seule 
isolation thermique dans une 
saison était celle que procu- 
nient le parement et le fini 
Intérieurs et extérieurs. Vu 

j qu'un parement en enduit et en 
irique ou en bois a relative- 
sent peu de valeur isolante, la 
chaleur produite par le calorifè- 
h s'échappait rapidement vers 
'extérieur. Il fallut employer 
®e grande quantité de combus­
tible pour maintenir la mai- 
‘cn chaude; les résultats 
liaient '.oins d'être tout à fait 
satisfaisants.

Cette dlficuité a été en gran- 
le partie surmontée par l'iso­
lation thermique des murs et 

plafonds. De nos jours, on 
!{ *e demande plus si une mai­
son devrait être isolée mais 

I ?.utôt si on devrait employer 
■** genre d'isolation plutôt que 
e> autre et comment le ma­

I Inau Isolant devrait être posé. 
Cn utilise présentement trois

bures communs d'isolation
^*rm|que la laine minérale, le 
^-Ion-fibre et l'isolation réflé- 
Lissante. Des matériaux plus 
*uveaux du genre mousse 
^.mencent aussi à être em­
ployés.

La laine minérale et le car­
ton-fibre contiennent des mil­
lions de petites cellules d’air 
mort — ou d’air qui n'est pas 
en mouvement — qui ralentis­
sent le passage de la chaleur 
de l'Intérieur de la maison vers 
l'extérieur. L'isolation réfléchis­
sante est fondée sur le principe 
qu'une surface métallique bril­
lante renvoie le3 ondes de cha­
leur clans une pièce à peu près 
de la même façon qu'un miroir 
réfléchit la lumière. Ce genre 
d’isolation n'est pas aussi com­
munément employé que les 
deux autres genres et il doit 
être installé avec le plus grand 
soin afin d’être efficace.

Le mur de tout espace habi­
table chauffé sur un côté et 
exposé à l’air froid de l'autre 
côté a besoin d’isolation ther­
mique Les murs de tout espace 
d'accès chauffé devraient aussi 
être isolée. Les valeurs isolan­
tes des matériaux de construc­
tion le plus souvent employés 
peuvent être obtenues à tout 
bureau de la Société centrale 
d'hypothèques et de logement 
de même que les combinaisons 
de matériaux qui répondent aux 
exigences minimums d'isola­

nt V 1 S
Régie des Alcools du Québec

Avis est par la présent odonné que les personnes ci-,ipÇ‘ ‘ 
’huitionnéex ont fait une demande de permis à la Régie des 
«cool, du Québec:

NOM ADRESSE CATEGORIE
Maisonneuve, nu. No. n , ,
Raymond Ivsagc Restaurant

MflXPTTE
Ilmlil ’ 121 Principale 

St-Smivcur Epleerlo
Quiconque désire formuler des objections à l'êmK-ion de 
Permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours m 

Publication du présent avis.
'•■«Mil contenant les raisons de l’objection it »'“rtrolid un 

J*ms doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, !•
, ,u- recommandée A:

Régie des Alcools du Québec
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D'ARMES 

MONTREAL, P.Q.

tion thermique qui sont requi­
ses pour les maisons financées 
aux termes de la LNH.

En déterminant le genre d’i­
solation thermique et la quan­
tité à employer, il faudrait se 
rappeler qu'il y a très peu de 
différence dans le coût entre 
les matériaux de qualité infé­
rieure et le3 matériaux les plus 
efficaces. Le coût de l'isola­
tion devrait être considéré en 
fonction des coûts du chauffage 
à longue échéance.

L’isolation en carton-fibre 
est généralement employée 
dans la construction en maçon­
nerie, les panneaux de carton- 
fibre sont alors cloués à des 
fourrures. Les panneaux servent 
souvent de base à enduit et au­
cun autre genre de latte n'est 
requis. Ces panneaux peuvent 
également comprendre un vapo- 
rifuge distinct — un matériau 
résistant à la vapeur d'eau — 
devrait être fixé aux fourrures 
à l'aide d'agrafes avant que 
les panneaux soient posés

Des nattes de laine de ver­
re ou de laine minérale sont 
quelquefois employées dans la 
construction en maçonnerie. Il 
faut alors poser une fourrure 
plus épaisse en bois de 2 pou­
ces sur 2 pouces afin de lais­
ser suffisamment d’espace pour 
placer les nattes isolantes en­
tre la maçonnerie et le maté­
riau de finition intérieure.

Le carton-fibre est souvent 
employé dans la construction à 
charpente de madriers. Il est 
alors cloué directement sur les 
madriers après que ceux-ci ont 
été recouverts de papier de 
construction.

Dans une charpente à claire- 
voie ou dans une charpente à 
colombages, des nattes de lai­
ne minérale ou des rouleaux 
qui peuvent être coupés en nat­
tes à la longueur voulue sont 
employés. Ce genre de maté­
riau isolant se vend dans une 
enveloppe de papier permanen­
te dont un côté est déjà trai­
té pour le rendre vaporifuge. 
Les nattes sont juste assez 
larges pour être bien ajustées 
entre les colombages. Le rebord 
de chaque côté de l'enveloppe 
de papier est fixé aux colom­
bages à l’aide d'agrafes afin 
de maintenir les nattes en pla­
ce.

Plus les nattes sont épaisses 
plus leur valeur isolante est 
grande. Les nattes de trois pou­
ces sont employées le plus sou­
vent mais dans des régions 
plus froides où l’hiver est plus 
long et plus rigoureux, il peut 
être à conseiller d'employer 
des nattes de quatre pouces. 
Dans les régions tempérées, des 
nattes de deux pouces sont suf­
fisantes.

Une isolation thermique bien 
faite est habituellement propre­
ment faite. Des rebords déchi­
quetés, des extrémités collées 
l'une à l’autre et un brochage 
malpropre sont les signes d'un 
travail mal exécuté. Si les nat­
tes sont coupées trop courtes, 
il en résulte un espace libre 
soit au haut ou au bas et cet 
espace est habituellement rem­
pli de laine en vrac. Quant aux 
espaces étroits, comme les ou­

vertures entre la charpente 
brute et les cadres de fenê­
tres et de portes, on les bourre 
habituellement de laine en 
vrac.

Les plafonds peuvent être 
isolés d'une quantité de façons. 
La laine minérale en vrac est 
probablement plus souvent em­
ployée que tout autre maté­
riau pour isoler les plafonds. 
Elle coûte moins cher que les 
nattes de laine minérale, elle 
est plus facile à poser et on 
peut l'étendre sur n’importe 
quelle épaisseur. Ce dernier 
point est important parce que 
la perte de la chaleur par le 
plafond représente un fort 
pourcentage de la perte totale 
de la chaleur dans une mai­
son moyenne. Pour être tout 
à fait efficace, la laine devrait 
être étendue sur une épaisseur 
de quatre pouces à six pouces. 
L’épaisseur peut dépendre évi­
demment de la rigueur plus ou 
moins grande des hivers qui sé­
vissent dans une région don­
née.

Lorsqu'on emploie de la laine 
en vrac, les espaces aux extré­
mités extérieures des solives 
de plafond devraient être fer­
més par une planche. Ceci em­
pêche le laine de se répandre 
par-dessus bord. Le matériau 
isolant peut être étendu sur 
une épaisseur uniforme jus­
qu'aux murs extérieurs. Il fau­
drait accorder une attention 
particulière aux coins et aux 
autres endroits difficiles à at­
teindre et où souvent i'isola- 
tion manque.

Tous les plafonds ne peuvent 
pas être isolés avec de la laine 
minérale en vrac. Dans une 
maison à un étage et demi, par 
exemple, la partie du plafond 
qui est en pente doit être iso­
lée à l'aide de nattes ou d'un 
matériau isolant rigide comme 
le carton-fibre. La même chose 
s'applique aux maisons à toit 
plat ou à toit à pente douce 
qui n’ont pas d’attique.

% ^

l es fervents du football seront sans 
doute présents devant leur écran de 
télévision chaque dimanche après- 
midi, à 2 heures, pour la présen­
tation au réseau français de Radio- 
Canada des parties de la 1 i>»ue 
nationale. Les admirateurs de SAM 
LTCHrVLRRY (notre photo), 
pourront le soir à l’oeuvre dès 
le 2 3 septembre, alors que les 
Citrdiriüls de Saint-Louis rendront 
visite aux champions de ia ligue, 

les Packers île Grcen-Ra\
Radio Canada — Dix ans de télévision
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CANDIDAT AU SIEGE NO. 3
Message aux électeurs de 

mon quartier

M. Bernard Filon

Il y a seulement quatre 
mois, j’offrais mes services 
à l’occasion de la nomination 
de monsieur Robert Desjar­
dins, que ses collègues ve­
naient de choisir comme Maf- 
re et vous m'avez élu.

Je vous demande de nou­
veau aujourd'hui de voter en 
ma faveur, si par hasard, 
j'ai un adversaire. Je ne 
crois sincèrement pas que 
j'en aurai pour la bonne rai­
son qu'aucun candidat sé­
rieux peut prétendre qu'après 
quatre mois, les contribua­
bles changeront d'idée, sur­
tout en sachant que j'ai tenu 
parole en participant, à tou­
tes les assemblées du Con­
seil (excepté une) ainsi qu'à 
celles des commissions: Voi­
rie - Finance . Aqueduc - 
Loisirs, etc. En plus que j'ai 
pris position franchement 
pour ou contre les projets 
soumfs, selon mes opinions, 
sans animosité et sans ran­
cune.

Mes collègues m'ont fait l'honneur de me confier la Voi­
rie Je me propose avec leur collaboration, de conduire ce 
département avec efficacité.

Grand merci de votre encouragement passé et cela que 
les résultats du 1er octobre, soient à mon avantage ou non. 
Un chaleureux merci d'avance pour tous ceux qui m'appuient 
présentement et m’appuieront dans la présente élection.

J. BERNARD PILON
Echevln au siège No. 3

Les nattes employées aux 
plafonds dans une construction 
de toit plat devraient être tis­
sez épaisses pour assurer une 
isolation thermique suffisante. 
En même temps, un espace 
d'air libre devrait être laissé 
entre la partie supérieure de 
l'isolation et le revêtement du 
toit. Les parements de toit mo­
dernes sont habituellement très 
résistants à la vapeur d'eau et 
à moins qu’on ne ménage un 
espace pour l’air, l’humidité ne 
peut pas s'échapper ver3 l'ex­
térieur aussi librement qu'elle 
le devrait.

La ventilation de cet espace 
d'air est essentielle pour empê­
cher que la charpente de bois 
ne pourrisse. La circulation de 
l'air peut se faire si on laisse 
des ouvertures aux rives du 
toit ou à l'avant-toit. Des trous 
devraient être pratiqués dans 
la planche faîtière pour permet­
tre une ventilation transver­
sale.

Les planchers situés au-des­
sus d’une espace d'accès non 
chauffé devraient être isolés.

lirai

ryvimrrr.
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CAMIONS CHEVROLET 1963

La gamme de* camions Chevrolet 1963 comporte de nouveaux moteurs 6-cylindres, plus légers, un 
nouveau moteur 4-cylindres de 90 CV, pour le modèle à cabine avancée d’une demi-tonne et des 
essieux-avant à poutres en I avec ressorts à lames à flexibilité variable, pour les séries poids 
moyens et poids lourd, assurant une douceur de marche améliorée, une durée et une capacité de 
charge plus grandes. La camionnette présentée ici a une suspension avant à ressorts à boudin, de 
roulement très doux; le châssis-échelle très robuste, redessiné, et les ressorts arrière à boudin, a 
double effet, lui donnent la meilleure combinaison possible, de douceur de roulement et de capacité 
de charge. Ce modèle est muni, en équipement standard, d'un nouveau 6-cylindres de 230 po. eu., 
développant 140 c.v., avec 7 paliers de vilebrequin. Un 6-cylindres de même conception de 292 
po. eu. et 165 CV pour service dur, ou un V8 de 283 po. eu. et 175 CV sont livrables sur demande.

Des archéologues découvrent 
une ancienne cité biblique

JERUSALEM (CCC).— Le
service des antiquités de Jor­
danie a annoncé qu'un groupe 
d'archéologues américains a 
mis à jour les restes de l'an­
cienne cité biblique de Si- 
chem, important centre reli­
gieux quf existait déjà 2,000 
ans avant Jésus-Christ. Dans la 
Bible, au Livre des Juges, cha­
pitre IX, il est fait mention de 
la destruction de Sichem par 
Abimélech.

Après avoir fouillé pendant 
sept semaines dans un endroit 
proche de Naplouse, à environ 
50 milles au nord-ouest d'Am­
man, les spécialistes - qui ap­
partiennent à l'école américaine 
de Recherches orientales à Jé­
rusalem, . ont découvert une 
grande voie processionnelle con­
duisant du bas de la ville aux 
temples, ainsi qu'un autel mas­
sif surmonté d'une énorme pier­
re plate. Une partie des cons­
titutions pourrait être un sanc­
tuaire où le patriarche Abra­
ham adora l'Eternel.

Sous le sol d’un bâtiment 
splendide, probablement le pa­
lais, les chercheurs ont trouvé 
la tombe d'un petit enfant en­
terré dans une jarre. L’enfant 
portait un collier. Il était en­
touré d’offrandes disposées dans

de jolies poteries.
Sichem était un important 

centre administratif du nord du 
royaume d'Israël. Quatre déni­
vellations montrent les maisons 
datant du Xème siècle avant 
Jésus-Christ et présentent 
une image vivante de la vie quo­
tidienne de la cité biblique qui 
possédait des terrasses et un 
système de drainage. Parmi les 
objets trouvés, on note une ta­
blette qui porte, en caractères 
cunéiformes, une liste des titres 
royaux d'une divinité assyrien­
ne, probablement Shansh, dieu 
du Soleil.

Le service des antiquités jor­
daniennes a également fait état 
des fouilles ayant eu lieu à 
Bethléem. Les chercheurs ont 
découvert les bains d’Hérodé à 
l’intérieur de la forteresse. Sous 
une autre partie, ils ont trouvé 
les ruines d'un monastère by­
zantin et des objets datant des 
premier et second siècles. Près 
des bains, on a trouvé un ancien 
four servant à la fabrication 
des flèches.

L'INSOUCIANCE !
H suffit d'une course d’un 

côté à l’autre de la rue. L’en­

fant n'y a pas pensé. Il a cru 
qu’il avait raison. Pourtant, il 
est resté là. La statistique a 
enrégistré une mort de plus 
causée par un accident de la 
route. Cet enfant était-il le vô­
tre ou celui d'un voisin ? Nous

avons le droit de nous le de­
mander. Fourtant, sans vous 
blâmer madame ou monsier, U 
aurait été si facile d'exercer 
une surveillance accrue... "Pru- 
dentia” se fait un devoir de 
vous le rappeler.

ECOLE DE METIERS - ST-JEROME
995, rue Labelle, St-Jérôme 
Directeur: Jean Chaloux

COURS DU SOIR
MATIERES

Electricité - équerre de charpente - lecture de plans - ma­
thématiques - mécanique d'ajustage - mécanique d'automo­
bile - menuiserie - soudure.

INSCRIPTION: du 24 septembre au 1er octobre 
DEBUT DES COURS: semaine du 1er octobre 

"QUI S'INSTRUIT ........ S'ENRICHIT"

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Hon. Paul Gérln-Lajoie 

ministre
Joseph-L. Pagé 
sous-ministre

Gustave Poisson 
sous-ministre associé

VICTOR PICHÉ &
216, rue Labelle St-Jérôme

FILS LTÉE
Tel. GE. 8-3765

POÊti ÉLECTRIQUE FRIGIDAIRE DELUXE 
MODÈLE RDG-39C-61 DE ÎO"

Obtanai tout»» la» caroc**ri»tiqua» !•» plu» pratiqua» 
du Frigidaira Daluxa, plu» la four axtro-commod» qui 
tort pour la nattoyoga. Saul Frigidoira vou» opporta 
ca four ramorquobla qui gli»»* fodlamanl var» fax»*- 
rieur pour !• n«ttoyog#.

0 Termes faciles 
0 Service assuré 

6 Les plus bas prix de 
la région

RECHERCHEZ LA ’ 2. ccoUtc 'potyCctoOic ' {
• Qualité de caractéristiques modernes

• Qualité de style à la mode

• Qualité de fabrication soignée

• Qualité de techniques hors pair 

Qualité que seuls les appareils
Frigidaire vous offrent.

F

LAVEUSES SECHEUSES
MODÈLE IMPERIAL MODÈLE IMPERIAL
WIAC-62-WIARC-62 DIAFC-62

wrn
Laveuse à vaisselle mobile

r7*~'

Frigidaire vous offre le choix spécial de 
laveuses et de sécheuses parfaitement assor­
ties. Le modèle Custom Imperial se fait en 
quatre couleurs remarquables ou en blanc!
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Photo prise à l'Hôtel Lapointe, lors de la Revue de Modes commanditée par des marchands de St-Jérôme.
A cette occasion, l’artiste invité était M. Jean-Paul Filion, ténor bien connu des jérômiens. Il avait accepté avec plaisir cette invitation 
à venir chanter pour (es jérômiens.
On remarque de gauche à droite, assis, M. Albert Filion de St-Antoine et Mme Jeanne Gagné, frère et soeur de M. Filion. Debout 
dans le même ordre, Mlle Claudette, secrétaire de M. Filion, M. Napoléon Castonguay, M. Jean-Paul Filion, sa jeune fille Diane, Mme 
J.-P. Filion et M. Jacques Tremblay, maître de cérémonies.

Financement d’une maison aux 
termes de la LNH

Q. Pour l'acheteur d'une mai­
son, quelles sont les choses à 
faire et à ne pas faire ?

R. Toute personne qui achète 
une maison devrait s'assurer 
qu’elle comprend exactement le 
sens de tous les documents 
qu'elle signe. Elle devrait con­
sulter un avocat ou un notaire 
avant de signer un document 
quelconque. Elle devrait se fai­
re remettre une copie du plan 
et du cahier des charges, si 
elle achète une maison avant 
que celle-ci soit parachevée. El­
le devrait s'arranger pour ob­
tenir les conseils d'un archi­
tecte ou d'un autre profession­
nel compétent afin de vérifier 
la qualité des matériaux et de 
l’exécution du travail, à mesure 
que la construction avance. El­
le ne devrait jamais se con­
tenter d'une entente orale sur 
un point quelconque qui touche 
à l'achat ou à la construction 
de la maison. Elle ne devrait 
jamais signer un document in­
complet ou qu'elle ne comprend 
pas tout à fait. Enfin, elle ne 
devrait jamais s’engager à 
payer le prix total de la mai­
son, avant que celle-ci soit fi­
nie et libre de tout privilège 
possible.

Q. Qu'est-ce qu'un prêt hy­
pothécaire LNH et qui peut de­
mander d'en bénéficier?

R. Un prêt hypothécaire LNH 
est une forme d'aide financière 
fournie par des institutions prê­
teuses approuvées à de futurs 
propriétaires-occupants, et as­
surée par le gouvernement fé­
déral par l'entremise de la So­
ciété centrale d'hypothèques et 
de logement. Un prêt consenti 
aux termes de la LNH fournit 
des deniers d'une valeur équi­
valente à une forte proportion 
de la valeur de la propriété, 
moyennant un taux d'intérêt 
modique, et prévoit une période 
de remboursement qui peut 
s'étendre jusqu'à 35 ans ainsi 
que des mensualités faciles à 
payer. En offrant votre maison 
et votre terrain en garantie, 
vous pouvez obtenir un prêt 
d’un prêteur agréé autorisé à 
consentir des prêts hypothécai­
res assurés aux termes de la 
LNH. Si vous résidez au Ca­
nada. que votre solvabilité soit 
établie et que votre revenu soit 
suffisant pour vous permettre 
de payer les mensualités com­
prenant principal, intérêt et 
taxes, vous pouvez faire une de­
mande de prêt aux termes de 
la LNH.

Service d’Education des Adultes du 
Séminaire de Ste-Thérèse

Tel qu'annoncé la semaine 
dernière dans les journaux ré­
gionaux, les cours du soir pour 
Adultes commenceront au Sé­
minaire le lundi 8 octobre à 8h 
du soir. Ces cours seront don­
nés durant une période de dix 
semaines consécutives pour se 
terminer le 10 décembre. Ce

sera la première session d'au­
tomne. Une autre débutera en 
février prochain.

Voici quelques détails à ce 
sujet:
I — SECTION SCIENCES 
RELIGIEUSES:

L^ lundi soir, à compter du 8 
octobre, durant dix semaines

Faites comme tant d'autres personnes qui ont
CONSOLIDÉ LEUR BUDGET
L'an dernier, des centaines de milliers de prêts MFC ont 
été accordés à des familles canadiennes ayant le souci 
de l'économie. Dans certains cas, cet argent était destiné 
à payer des factures ou à régler descomptes de médecin 
et de dentiste. Dans d'autres cas, il servit à payer des 
vacances ou des transformations à la maison Toutes 
ces familles ont emprunté avec confiance, sachant 
qu’elles pouvaient compter sur le service attentif 
et compréhensif de MFC. Pourquoi ne pas passer, 
vous aussi, au bureau 
HFC de votre voisinage?
Sachez que vous y trou­
verez un maximum de 
discrétion.

Vous pouvez aussi protéger 
votre emprunt par une

assurance-vie 11mi«

Plan» d« »w»n»val
BU JO 20 1 2 6
r*t me» ii mon W«/l mon

S100 * S 6 12 $ 9 46
250 139 23 64 4 4.63400 J X 27 3 7.63 71 17500 30.01 16 73 MM 64
000 25 72 35.69 55 75 196.06750 31.65 4 4 n h'i ,:i 132 061000 41 ; : 58.11 91 56 175 3 4

HOUSEHOLD FINANCE
C&tjp & ZttZvrZK CriKru/r(

L. F. Cuerrier, gérait
403, rv( St-G«org«< Téléphone GE 2-1725

Av-d»iu« du termlnu» d'outobu»

ST-JÉROME

POUR ETRE TOUJOURS JOLIE

Conseils de beauté à une jeune
mère de

Voici une petite lettre fort 
réaliste que j’ai reçue hier et 
que je vous soumets, à cause 
de son intérêt. Le ca3 qui nous 
concerne décrit assez bien l'état 
de plusieurs petites mamans au

famiîle
foyer, sans aide pour les en­
fants, et souvent sans beau­
coup de ressources financières. 
Chère Madame,

Je ne cesse de pleurer, de­
puis que mon mari m'a dit

consécutives, M. l'abbé Guy-H. 
Allard, Lie. en Phil, et en Th., 
donnera une série de dix cours 
sur "Saint Paul, homme de son 
temps et de notre temps".
II — SECTION ARTS'-

Le lundi soir, à compter du 8 
octobre. M. Gaétan Therrien, 
professeur régulier au Séminai­
re donnera un cours de critique 
de l'Art et fera exécuter des 
travaux pratiques par les élè­
ves. Les élèves utiliseront le 
studio d'art entièrement amé­
nagé à neuf. Ce sera un cours 
de dix semaines à raison de 
deux heures et demie par se­
maine.
III — SECTION SCIENCES:

Un groupe de professeurs 
prêtres et laïcs au Séminaire 
donneront en collaboration une 
série de dix cours à la session 
d'automne. Ces cours débuteront

le 9 octobre et seront donnés les 
mardis de chaque semaine. Ces 
cours donneront un coup d’oeil 
sur les découvertes scientifiques 
actuelles telles que énergie ato­
mique, génétique, etc... On com­
prendra mieux ainsi le monde 
complexe dans lequel nous évo­
luons.

Toute personne désireuse de 
s'inscrire à ces cours voudra 
bien remplir la demande d’infor­
mation ci-jointe, ou appeler au 
Séminaire à TA: 3-3695 de 9h. 
a_m. à 9h. p.m. Le directeur du 
Service de l’Education des Adul­
tes est M. l'abbé René Viau. 
Chaque série de cours sera de 
S15.00.

Le Directeur espère que la 
population des environs sera 
fortement intéressée à ces 
cours et y répondra avec en­
thousiasme.

Message de M. l’Echevin 
Albert Gascon aux électeurs 

du Quartier no 2
Après avoir occupé la charge 

d'échevin pour la Cité de St- 
Jérôme depuis déjà six ans et 
ayant la satisfaction d'avoir ac­
compli consciencieusement, hon­
nêtement et au meilleur de mon 
Jugement les devoirs de cette 
charge. J'ai décidé, à cause de 
mon état de santé et sur le 
conseil de mon épouse, de ne 
pas solliciter de nouveau, des 
électeurs de mon quartier, le 
renouvellement de mon man­
dat aux prochaines élections.

En quittant l'arène munici­
pale, c'est pour mol un agréable 
devoir de remercier trè3 sin­
cèrement mes collègues, tant 
des conseils précédents que ceux 

^ du conseil actuel, pour leur en-
1 tière collaboration qui ne m'a 

Jamais fait défaut et de les fé­
liciter pour la bonne entente qui a régnée au sein du conseil, 
malgré certaines divergences d’opinion qui se sont produites, 
étant convaincu que nous étions aussi animés du désir 
d'une saine et prospère administration. Ce ne sera pas sans 
un profond regret que Je quitterai mon siège à la fin de 
mon présent terme d'office.

Il me fait plaisir de signaler le dévouement consciencieux 
des chefs des différents services municipaux dans l'accom­
plissement de leurs charges respectives et de les remer­
cier pour la coopération qu'il m'ont accordée en toutes cir­
constances.

Je remercie également les Unions Ouvrières, les diverses 
organisations paroissiales de loisirs et. les autres associations 
locales qui m'ont toujours honoré de leur précieux concours.

Ma plus vive reconnaissance s'adresse à tous les élec­
teurs en général qui m’ont fait l’honneur de m'élire successi­
vement au cours de ces six dernières années et qui m'ont 
ainsi permis de mettre mes modestes connaissances au 
service de ma Cité Ces six dernières années seront pour 
moi le meilleur de mes souvenirs.

A tous ma profonde gratitude.
En terminant Je souhaite de tout coeur à mon successeur 

tout le succès que la population est en droit d'attendre de 
lui.

Albert CASCON.

L'Âssurance-Chômage ou 
le Placement?

Nous publions ici des questions sur l'assurance-chômagc et le 
placement, ainsi que les réponses données par la Commission 
d'assurance-chômage.

Si quelque point vous semble obscur, n'hésite/, pas à nous
adresser votre question. Nous 
ponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et 
sans doute :
Q. * J'ai touché des prestations 
d'assurance - chômage pendant 
plusieurs mois. J'ai maintenant 
la chance de prendre une va­
cance prolongée en dehors du 
Canada. Convient-il que je don­
ne a ma mère 13 permission de 
signer mes formules de rap­
port et de les poster.
R. - Non. Même si vous donnez 
à votre mère la permission de 
signer votre nom: au point de 
vue technique, ce serait se ren­
dre coupable d'un crime de faux 
que d'agir ainsi. C'est une in­
fraction grave qui peut entraî­
ner des poursuites De plus, si 
vous prenez une vacance en de-

ous en communiquerons la ré­

réponses qui vous intéresseront

hors du pays vous n'êtes pas 
disponible pour travailler et 
vous n'avez donc pas droit aux 
prestations d'assurance - chô - 
mage.
O.- Est-il vrai que l'argent que 
j'ai obtenu de la Commission 
d'assurance-chômage parce que 
j'ai fait de fausses déclarations 
peut être recouvré par saisie de 
mon salaire présent ?

R.- Oui L'argent que vous avez 
touché sous forme de presta­
tions et auquel vous n'aviez pas 
droit peut être recouvré par sai­
sie-arrêt ou devant la Cour de 
l'Echiquier du Canada

qu'il me trouvait négligée dans 
ma tenue. Il m'est pourtant dif­
ficile d'en faire plus, avec deux 
enfants sur les bras. Il me don­
ne en exemple d'autres femmes 
dont il voit les photos dans les 
magazines, ou même les actri­
ces de la télévision. Je ne pour­
rais jamais me transformer en 
pin-up aux seins triomphants. 
Hélas ! les vêtements sur moi 
ont tout de suite l'air frippé. 
mes cheveux ne tiennent pas. 
mes ongles cassent, etc. Aidez- 
moi, je vous en prie, à garder 
mon bonheur.

Signé :
J'ai peur de faire une
dépression

Mme X, rue Ste-Catherine,
Montréal.

Ma chère petite dame,
Votre problème est celui de 

toutes les femmes qui ont un 
ménage à tenir et des enfants à 
élever. Je trouve préférable que 
votre mari vous ait avertie, 
plutôt que de se détacher de 
vous sans un mot. U vous aime 
et voudrait vous voir plus co­
quette. cela est normal et vous 
allez lui faire la surprise non 
pas de vous transformer en pin­
up, mais en Jeune mère élégan­
te et avenante. Si on veut, on 
trouve toujours le temps néces­
saire pour s'embellir. Si vous 
avez tendance à vous salir, por­
tez des vêtements nets et faci­
les d'entretien. Par exemple.
il y a sur le marché actuel une 
avalanche de petites robes de 
maisons en nylon où en dacron, 
qui requièrent à peine cinq mi­

nutes de lavage dans votre les­
siveuse, et peu ou pas de repas­
sage. Choisissez surtout des 
teintes très claires pour tra­
vailler dans votre Intérieur. 
C'est plus attrayant et plus 
souriant. N'endurez jamais sur 
vous de vêtements souillés. 
Ayez des cheveux courts que 
vous brosserez régulièrement 
matin et soir, ou assez longs 
pour pouvoir les ramener en 
arrière en toque ou en bei­
gne français. Même si vous n’a­
vez pas les moyens de fré­
quenter souvent les salons de 
coiffure, vous pourriez y aller 
une fois de temps à autre pour 
votre coupe de cheveux, votre 
permanente et mise en plis Ha­
billez-vous dès votre réveil et 
ne restez pas en négligé une 
partie de la journée. C'est une 
façon bien déprimante d'entre­
prendre un jour nouveau que de 
rester en débraillé Jusqu'à midi. 
Faites votre maquillage tout de 
suite après vous être vêtue, 
tout comme vous le faisiez à 
l'époque où vous alliez travail­
ler au bureau ou à l'usine. Evi­
tez d'imposer à votre mari le 
spectacle désagréable des bi­
goudis ou des bouclettes. Il y a 
sur le marché dernièrement des 
séchoirs à cheveux à prix rai­
sonnable, avec casque envelop­
pant toute la tête, et qui peu­
vent faire sécher en une demi- 
heure. Profitez de l'absence de 
votre mari pour procéder à cet­
te mise en plis. Procurez-vous 
des rouleaux dans les 5-10-15 ou 
ailleurs pour réussir les coif­
fures bouffantes. Si vos che-

CAMIONNEURS!
VOICI ON SUPERBE NOM PNEU À

.DOMINION ROYAL 
FLEETMASTER

SUPER
LUC

Voyez ces avantages: 
Exclusives barres- 
crampons pleine largeur. 
Semelle extra-large, 
excède d’autres de 15%. 
Crampons ultra- 
profonds augmentant 
Ve millage et réduisant 
les frais. Bande de 
roulement extra-plate 
s'usant lentemenL 
Semelle très sûre à 
rainures agripoantes ultra- 
profondes et barres- 
crampons pleine largeur.

SURIR LUC EST LE SEUL PNEU A VRAIES BARRES-CRAMPONS 
TRANSVERSALES .. . SPECIALEMENT CONCU POUR UN LONG 
MILLAGE SUR LES ROUES MOTRICES* DE TRACTEURS 
ROUTIERS OU CAMIONS.

* ■'r'Z-

SERVICE DE PNEUS

Dotation
tROYALë 
I TIRES U

820 Boul. -des Laurentides St-Jérôme
Tél.t GE. 8-1275

PILIERS
INDISPENSABLES

Lorsqu'on fait le choix d’une 
paire de souliers pour porter au 
bureau ou autre lieu de travail, 
on doit d'abord penser à la so­
lidité de la chaussure. Les ta­
lons doivent soutenir le poids 
du corps. Si l'on doit se tenir 
longtemps debout ou marcher 
beaucoup, les talons hauts peu­
vent entraîner la fatigue et le 
danger de foulure des chevilles. 
Les chaussures du genre sanda­
le, si on les porte sans bas, ex­
posent le pied nu aux saletés 
de la rue. Par mesure de sûreté, 
on doit se laver les pieds tous 
les Jours. Pour soulager les 
pieds fatigués, on peut les plon­
ger alternativement dans de 
l'eau chaude et de l'eau froide: 
on les essuie ensuite à fond, 
surtout entre les orteils, et l’on 
se sert d'une bonne poudre de 
pédicure.

veux ne tiennent pas. c'est 
peut-être qu'ils sont trop gras. 
Il faut donc procéder au sham­
pooing au moins une fois par 
semaine. Prenez un bain à tous 
les jours et assurez-vous tou­
jours d'être d'une propreté ir­
réprochable. Et souvenez-vous 
que vous rirez et sourirez beau­
coup, c'est 50% du charme, et 
c'est si facile

MONIQUE

SALLES DE TOILETTE
Dans la salle de toilette pu. 

blique, 11 est imprudent de dé­
poser ses articles de toilette, 
peigne, mlnaudière ou débar- 
bouillette, sur une tablette ou 
une table sans l’avoir d’abord 
recouverte d'une serviette en 
papier. D'autres personnes ont 
pu y laisser les microbes de ma­
ladies de la peau ou d'autres 
infections. On ne doit pas non 
plus se servir d'une serviette 
sur rouleau ou d'un verre à 
l'usage public ; il3 peuvent 
transmettre des microbes.

LA LASSITUDE
Contrairement à ce que l'on 

croit généralement, la lassitude 
ne provient pas toujours d'un 
dur travail. Elle peut provenir 
de l'anxiété, du mécontente­
ment. d'un régime alimentaire 
imparfait ou encore de soucis 
constants. Le manque de som. 
moil n'aide pas non plus les 
choses. Si la personne très las­
se n'a pa3 pris de vacances 
normales, il lui faut peut-être ur. 
changement de milieu, de nour. 
riture, de la vie de tous les 
jours et surtout l'oubli des tra­
cas du bureau ou des difficultés 
domestiques. Pendant la jour­
née. elle devrait s'arrêter un 
peu pour prendre un breuvage 
chaud. Si la lassitude persiste, 
il faut consulter un médecin. 
On ne doit Jamais traiter la 
lassitude en prenant des cal­
mants ou des somnifères sans 
conseils d'un médecin.

Parlour au Québec

MOLSON

...et son sourire!
Servez-vous donc la bière douce 

à saveur ^Chante-claire"1

MOLSON
LIGHT ALT

LA BRASSERIE MOLSON DU QUÉBLC
limitée


